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AVIS

Echéance du 31 Décembre
Nous prions ceux de nos lecteurs

dont l'abonnement expire ie 31 dé-
cembre de vouloir bien, vu l'impor-
tance de cette échéance et l'encom-
brement qui se produit ordinaire-
ment à cette époque dans les bu-
reaux de l'administration des Pos-
tes, se prémunir à l'avance et nous
envoyer dès maintenant le montant
de leur renouvellement, avec une
dernière bande imprimée, s'ils dé-
sirent n'éprouver aucun retard dans
la réception du journal.

Les ateliers étant fermés demain,
Jour de l'An, le JOURNAL DE LYON
ne paraîtra pas.

A dater du 31 décembre, nos bu-
reaux de vente et nos guichets pour
le service des abonnés et la vente au
numéro sont transférés à l'impri-
merie du journal, rue de VUôtel-de-
Ville, 78. '

Les bureaux de vente pour les mar-
chands exclusivement sont desservis
par l'allée de la rue Centrale por-
tant le n" 41.

NOUVELLES 00 J00B
31 décembre.

Un grand mouvement préfectoral est prévu
depuis longtemps et annoncé. Quand aura-
t-il lieu? Plusieurs journaux prétendent
qu'il paraîtra incessamment au Journal
officiel; d'autres pensent que le gouverne-
ment ne fera pas connaître ses résolutions à
cet égard avant la rentrée de l'Assemblée ;
d'autres assurent au contraire que rien n'est
décidé, que M. le ministre de l'intérieur ne
s'est pas encore occupé de cette question,
qu'il ne fera rien avant d'avoir appris à
connaître personnellement les préfets et la
manière dont ils administrent leurs dépar-
tement.
' Quoi qu'il en soit, un fait est certain ;
c'est qu'on ne peut tarder à faire la nomina-
tion au poste vacant d'Avignon et que cette
nomination no peut manquer d'entraîner di-
verses mutations dans le personnel des pré-
fectures, j—

On mande de Rome que M. de Bourgoing est
décidément parti le 28, et que sa famille quit-
tera aujourd'hui la ville éternelle. Sa démis-
sion a été acceptée. C'est toujours M. de Gor-
celles qui a le plus de chances de lui succéder.
La nouvelle de la nomination probable de ce
diplomate a été fort bien accueillie, paraît-il,
dans les cercles romains dévoués au saint-
siége, et les journaux catholiques en témoi-
gnent leur satisfaction. On se rappelle en effet
que M. de Corcelles a pris une grande part à
la fameuse expédition de 1847 contre la répu-
blique romaine, et que ce fut lui qui ramena
le Saint-Père de Gaëte à Rome.

Nouspublionsplus loin une lettre empruntée
au Temps et contenant des explications dé-
taillées sur les difficultés qui ont surgi entre
notre ambassade spirituelle et notre, légation
temporelle "à Rome, et qui viennent de se dé-
nouer par la retraite de M. de Bourgoing.
Puisse M. de Corcelles apporter dans ses fonc-
tions un esprit plus souple et plus véritable-
ment politique! Le spectacle que la France
donne depuis doux ans dans la ville éternelle
est vraiment étrange : elle y possède deux en-
voyés qui, au lieu de faire ses affaires et de
veiller à ses intérêts, se contrecarrent réci-
proquement et n'agissent au nom du pays que
pour se rendre l'un à l'autre leur mission im-
possible. Il est temps que des instructions
claires et nettes tracent à chacun d'eux la
limite d'influence. Autrement on peut être
certain que M. de Corcelles ne fera pas avec

M. Fournier meilleur ménage que M. de Bour-
going lui-même.

Pic IX a, dit-on, chaudement félicité M. do
Bourgoing de sa résistance à M. Fournier et
de sa démission résolument maintenue. Le
saint-pèro serait par contre irrité contre le
gouvernement français. Il n'entend pas qu'on
tienno la balance égale entre le Vatican et le
Quirha', et se serait exprimé à cet égard avec
beaucoup d'amertume. Il aurait même dé-
claré que si VCrénoque relève de l'ambassade
temporelle, il ne consentira jamais a v mettre
le pied. On sait que ce bâtiment a été mis à sa
disposition pour le cas où il prendrait la réso-
lution de quitter Rome. Il aurait ensuite
ajouté qu'il ne recevrait plus les offeiersdu-
navire s'ils présentaient jamais leurs homma-
ges au roi. Il paraît que c'est à la suite de
cette déclaration que le gouvernement fran-
çais a ordonné au commandant de VOrénoque
de n'aller ni au Vatican ni au Quirinal.

On s'est ému à Paris de ce mécontentement
du saint-père. La Inerte', en effet, nous ap-
prend que M. de Corcelles a quitté Paris hier,
non pas encore avec le titre d'ambassadeur,
mais chargé de la mission officieuse de calmer
les susceptibilités du Vatican. Il serait chargé
de déclarer au pape que la retraite de M. de
Bourgoing ne peut être considérée comme
étant le fait du gouvernement français, qui
n'entend modifier en rien la ligne politique
qu'il suit autant à l'égard de l'Italie qu'à i'é:
gard du Saint-Siège. Au dire de la Liberté, la
nomination de M. de Corcelles dépendrait du
succès do cette démarché.

On a remarqué que le télégraphe dément ce
matin formellement le bruit du rappel de M.
Fournier. Ce bruit a, en effet, été répandu.
Plusieurs journaux s'en étaient fait l'écho, il
y a deux jours déjà. Nous l'avions passé sous
silence. Le Soir a même annoncé, il est vrai
sous toutes réserves, une plus grosse nouvelle.
" le pape, disait le Soir, aurait fait savoir à
M. de Bourgoing que, dans le cas où le cabi-
net de Versailles entrerait complètement dans
les vues de M. Fournier, il cesserait officielle-,
mont tout rapport diplomatique avec la
France. » Evidemment nous n'en sommes pas
là, et le conflit n'aura pas de telles consé-
quences.

Il ne paraît pas que le comte de Beust se
dispose à entrer en polémique avec le duc de
Gramont. Des derniers avis de Vienne, il ré-
sulte en effet que la chancellerie autrichienne
est résolue jusqu'à présent à laisser tomber
l'incident. VÂbend-Post, organe semi-officiel,
déclare que le gouvernement austro-hongrois
« ne veut ni ne peut s'engager dans une po-
lémique avec l'cx-miiiistre napoléonien qui
n'est plus aujourd'huiqu'un simple particulier;
que le document auquel il a plu au duc de
faire allusion , n'existe pas et n'a jamais
existé. "
 „L*»T;was est très (luivpom- le noble duc. Il
l'appelle « un de cesjRlolitiqucs qui ne peu-
vent pas supporter l'obscurité et que craignent
àvaiu tout de paraître ridicules. » Il constate
que M. de Gramont n'a pas réussi à démontrer
que l'empire avait reçu des promesses formel-
les d'assistance et que « la dépêche du 5 juil-
let monlïe clairement qu'à cette époque du
moins aucune alliaice n'avait été conclue.-
A son avis le plus càir succès du duc et de ses
révélations, c'est divoir occupé l'imagination
des curieux pendables vacances de Noël.

Le journal anglais se demande ensuite si les
indiscrétions de M. (le Gramont sont de nature
à exercer quelque iifluence sur les relations
delà Prusse et de l'Autriche,.et il le nie. Il
pense que les nom ries d'Etat de Berlin ne se
faisaient aucune illision sur les dispositions
de l'Autriche à l'églrd delà Prusse depuis Sa-
dowa et qu'ils ne jjeuvent être surpris d'ap-
prendre que « si lajPrusse avait été battue en
1|870, l'Autriche a|irait profité de l'occasion
pour reconquérir s^ position en Allemagne. »
' Le Times a raison et ce qu'il dit nous paraît
être l'exacte vérité! On peut du reste ajouter
qucM. de Bismarck! avait pris contre l'éven-
tualité d'une intervention autrichienne dos
(précautions qui ne'sont plus un secret pour
{personne. Il s'était soigneusement ménagé des
(a'liancesct avait fait précisément ce que le
!d rc de Gramont avait négligé de faire. Il pou-
vait compter, le cas échéant, sur le concours
actif de la Russie et il avait pour allié natu-
rel, au cœur môme de l'Autriche, l'intérêt na-
tional de la Hongrie.

-On continue du reste à recevoir de tous
côtés les plus énergiques protestations contre
les faits avancés par le duc de Gramont. Une
dépêche publiéo par Je Times et le Daily
News prétend, il est vrai, que le duc compte
soumettre à la commission d'enquête d'im-
portants documents parmi lesquels se trou-
verait le projet authentique du traité d'al-
liance entre les deux empires ; mais elle n'af-
firme rien et ne s'appuye, de son propre aveu,
que sur deson-dit, et elle est du reste for-
mellement contredite par un autre télé-
gramme que les deux journaux dont il s'agit
publient également et qui annonce que le duc
ne produira absolument aucune pièce devant
le conseil d'enquête.

Ce serait pour obéir aux ordres qui lui au-
raient été envoyés de Chislehurst que M. de
Gramont se serait décidé à garder le silence.
Une consentirait à parler qu'à une condition,
à la condition que ie conseil lui gardât le se-
cret ! Tout cela sont une étrange diplomatie!
C'est surtout da.ris le cas où. il n'aurait rien à
révéler que le secret qu'il demande profiterait
à sa cause. Au jeu qu'il veut jouer, il ne court
vraiment aucun risque.

Au surplus, ce prétendu projet du traité
d'alliance, même s'il existait, ne pourrait être
jamais qu'un projet et ne fera illusion à per-
sonne. M. de Gramont veut-il prouver qu'il
s'y est laissé prendre ? Ce serait faire lui-mô-
me une fois de plus la preuve de sa propre
légèreté.

Nous avons aujourd'hui la clef des attaques
violentes de la presse officieuse prussienne
contre Pie IX et son allocution du 22 décem-
bre. Une dépêche nous apprend que le chargé
d'affaires de l'Allemagne près du pape a été
rappelé et qu'il a quitté Rome hier dans la
matinée. On ne sait s'il est parti sans espoir de
retour, ni s'il faut interpréter son rappel comme
une rupture définitive et irrévocable des rela-
tions diplomatiques entro l'empire allemand
et le Saint-Siège.

Les journaux, ont comme les en-
fants, i'iiabitude de formuler, au jour
de l'an, des souhaits à l'usage de leurs
amis et — aussi de leurs adversaires;
souhaits platoniques, que le vent em-
porte ! et qu'à -chaque renouvellement
d'année pourtant on se reprend à for-

- muler avec la même intrépide résigna-
tion.

Nous demandions en 187:2 que la
France reprît son bon sens et le calme
d'esprit qui l'avait abandonnée pondant
un trop long temps : et, à la veille de
1873, c'est encore le retour au calme et
au bon sens que nous sommes réduits
à demander; et nous le souhaitons aux.
uns comme aux autres, aux partisans
de la droite, comme à leurs adversai-
res de la gauche extrême, à ceux-là
plus énorgiquement encore qu'à ceux-
ci, parce que *en ces derniers mois, ce
sont eux. qui en ont manqué le plus et
parce qu'un souffle d'assagissement a
passé sur le radicalisme lui-même.
Puisse-t-iï durer longtemps et toujours !

Au parti moyen, aux modérés, aux
libéraux, nous souhaitons la constance,
la fermeté, la sagesse, et qu'ils ne se
laissent pas entraîner, les uns à droite,
les autres à gauche, suivant le tempé-
rament de chacun et les influences de
son entourage. La ligne est difficile à
garder quelquefois, au milieu des bour-
rasques de la politique; qu'ils lèvent
alors les regards vers le principe de li-
berté, guide qui ne trompe pas et qui
ramène toujours dans le droit chemin.
La liberté! principe supérieur à tous
les mots d'ordre de parti, la liberté pour
tous, pour les adversaires comme pour
les amis; la liberté qui est le respect du
droit du voisin et sans laquelle rien de
durable ne se fondera jamais.

Puisse-t-il grandir rapidement en
France ce parti de l'avenir, qui n'ex-
communie personne pour ses opinions,

et qui veut reconstituer le pays avec le
concours lovai et désintéressé de tous
les.Francaisf Puisse-t-il convaincre tout
le inonde que la République est le ter-
rain sur lequel seul peut fleurir cette
liberté, sur lequel seul peut se réaliser
cette union de la nation! Puisse-t-il
absorber dans son sein et transformer
encitoyenspaisibles et patriotes tous les
sectaires de droite et de gauche, et faire
sortir de notre trouble et de 'nos mal-

^ une France nouvelle, rajeunie
par la République et par la pratique do
In liberté! . .

Lfaîi dernier déjà, tels étaient les
souhaits que nous formions: Une an-
née a passé; de combien d'étapes nous
sommes-nous rapprochés de notre but?
Mai| quoi! Rome, dit l'adage popu-
laire, n'a pas été construite en un jour,
et il faut plus d'une année à une na-
tion, éprouvée comme nous l'avons été,
pour se relever de ses désastres maté-
, ^ et moraux.

Sues électeurs de la Creuse ne sont que
médiocrement satisfaits de leur député, M. de
SaincJhorent, ceux de l'Hérault, — une partie
d'entre eux du moins, — sont enchantés de
M. de Larcy. A la joie fort légitime d'avoir un
représentant selon leur cœur, les amis de la
droite à Montpellier, Cette et à Pignan, ont
senti se mêler un peu d'orgueil, quand ils ont
appris la nomination de l'honorable ancien
ministre à la présidence de la commission des
Trente. Aussi, depuis quelques jours, M. de
Larcy a-t-il reçu un grand nombre d'Adresses,
auxquelles il s'est empressé de répondre par
une lettre collective, qui contient certains pas-
sades dignes d'attention.

Nous citions hier les paroles attribuées à M.
Batbie et desquelles ressort très-clairement le
but véritable auquel tend la commission des
Trente, ou mieux la coalition des 490, dont
cette commission partage tous les griefs et
toutes les passions.

Moins net que M. Batbie, M. de Larcy ne le
cèle en rien à son collègue de la commission
pour la résolution et l'énergie : « Les Trente
— c'est M. de Larcy qui parle — marcheront
d'un pas ferme dans ia voie qui s'ouvre devant
eux, et ne reculeront devant aucun obstacle
on mcunpéril pour l'accomplissement de la
suprême mission qui leur est confiée. »

Quelle est cctle mission suprême ? c'est
l'œuvre de » régénération patriotique » à la-
qu'elle s'est dévouée la majorité de l'Assem-
blée, qu'effraie « le débordement des idées
anti-sociales, •- mais que rassure l'appui des
électeurs de Montpellier, de Cette, et de ceux
de.Pïgnaii aussi. Si maintenant, nous voulons
bien nous souvenir que le premier pas des
« régénérateurs » dans cette voie a été la con-
damnation du Message, il n'y a rien d'exagéré
à conclure des paroles de M..de Larcy que la
commission des Trente est loin d'avoir re-
noncé à la politique de « combat » et que l'ob-
jectif delà droite, aujourd'hui comme avant,
est de battre en brèche, sans relâche, sans
scrupule, le gouvernement actuel, dont la
chute serait incontestablement un désastre
pour l'idée républicaine.

En vôrifé, nous vivons en un singulier
temps ! Hier M. le président de la République
était acclamé par la foule aux concerts du
Conservatoire. La République française, dans
son numéro du lendemain, s'en félicite et joint
ses applaudissements à ceux de la foule. Au-
jourd'hui, le Français s'indigne violemment
et proteste contre les applaudissements du
parti radical, qu'il appelle une « habileté de
mauvais aloi » ; il termine en assimilant ce
parti à la Commune de Paris et lui dénie le
droit d'être satisfait des actes du président de
la Bépublique.

Qui sait? nous" aurons peut-être à ce sujet
une interpellation à l'Assemblée et le parti
du Français demandera à M. Thiers de dé-
savouer ces applaudissements de la Républi-
que française.

Eh quoi ! la droite préfèrerait-ells que les
radicaux retombassent dans leurs violences et

qu'ils s'élevassent contre M. Thiers? Il nous
semble, quant à nous, que des gens qui sont
satisfaits du gouvernement actuel, ont quel-
que droit à être félicités par ceux qui s'appel-
lent les conservateurs; et assurément, c'est un
indice d'assagissement et do progrès que celte
attitude du parti radical.

Si ce parti avait protesté contre les applau-
dissements prodigués à M. Thiers, le Français
certainement n'eût pas manqué de parler de
son irréconciliable entêtement,de ses passions
aveugles, etc., — et il aurait eu raison.

Aujourd'hui que ce parti, loin de protester,
applaudit lui aussi, Je Français n'a pour lui
que des « sentiments d'indignation et d'hor-
reur. »

En vérité", si nous étions des radicaux, nous
nous demanderions avec une grandeperplexitô
ce qu'il faut donc faire pour ne pas mériter
les anathèmes du français ?

L'Opinion nationale, dans son nu-
méro d'aujourd'hui, pose, à l'occasion
de l'incident Gramont, la « simple ques-
tion » que voici et qui nous paraît bien
mériter une réponse :

M. de Gramont a-t-il donné connaissance à
M. de la Tour-d'Auvergne, son successeur,
des notes à lui remises par l'ambassadeur
d'Autriche, ou les a-t-il emportées avec lui dès
le 9 août 1870?

En d'autres termes* quel est celui des deux
derniers ministres des affaires étrangères qui
a pris la responsabilité de distraire des archi-
ves publiques des documents d'une aussi grave
importance?

Réponse, s'il vous plait?

COURRIER OE PARIS
30 décembre.

Un journal, prétendant qu'on s'occupe fort
activement au ministère de l'intérieur du pro-
chain mouvement préfectoral, disait hier ce
qui suit: (

« On donne pour certain le changement des
préfets de la Vienne, du Cher. et de la Nièvre.
M. Guigues de Champvans sera remplacé dans
le" Gard par M. Doniol,en ce moment à Nan-
tes, et celui-ci par M. Ducros, préfet de la
Loire. M. de Tracy, de la Savoie, recevra éga-
lement son changement.

« On annonce en outre des mutations assez
nombreuses dans les sous-préfectures. » .

D'après les informations que je reçois de la
source la plus sûre, il ne paraît pas qu'on
s'occupe pour le moment, au ministère de
l'intérieur,' du mouvement préfectoral, dont
l'époque paraît encore fort éloignée.

M. de Goulard, ministre de l'intérieur, a
déjà vu beaucoup de préfets depuis son ins-
tallation dans son nouveau département; il

•compte les voir tous avant de s'occuper des
changements à opérer dans le corps préfec-
toral.

Il m'a été affirmé qu'en aucun cas il n'y
aura de mouvement préfectoral avant la se-
conde quinzaine de janvier; mais vous savez
que le caprice officiel varie, bien fol est qui
s'y fie.

Dans six semaines M. de Goiilard sera-t-il
encore ministre? En tout cas, le ministère
aura bien de la peine à rester intactjusque-là,
et, pour le moment, M. de. Rémusafest dia-
blement menacé. Voilà les journaux cléricaux
qui colportent une adresse à M. de Bourgoing,
pour le féliciter de sa démission. Malheureu-
sement ce n'est pas là seulement une adresse,
c'est un symptôme; on veut absolument clas-
ser la France en deux camps, et établir la
tyrannie alternative des uns . sur les autres.
Je ne sais qui l'emportera à l'heure qu'il est ;
mais, à ce jeu là, si la liberté sort de telles
pratiques, elle aura de la chance.

Le traité postal avec les Etats-Unis n'est pas
encore signé. Le ministère des finances a re-
mis depuis quelque temps toutes les pièces au
ministère des affaires étrangères, le chargeant
de terminer au mieux.

La France demandait que le port de la lettre
simple fût de 45 centimes soit 20 pour l'Amé-
rique et 25 pour la France, mais les Etats-
Unis paraissent très-décidés à ne pas dépas-

ser le chiffre de 40 divisé par part égale entre
les deux pays. .

On espère au ministère des affaires étran-
gères pouvoir annoncer sous peu la conclusion
du traité. - , m, . ., , ..

Le bruit a couru que M. Thiers avait fait
une chute dans l'escalier de l'ambassade d An-
gleterre, ce fait est inexact. Son pied a simple-
ment manqué la dernière marche du perron
dans la cour. . .

En rentrant à l'Elysée, à eux heures tioia
quarts, il n'y a pas moins reçu plusieurs per-
sonnes qui l'attendaient ; il n'y a eu aucune
contusion, et ce qui le prouve, c est que le
président assistait hier au concert du Conser-
vatoire. Le public, qui ne l'attendait pas, lui a
fait une ovation dont la vivacité' a été tres-
remarquée. Ce qui l'a été davantage encore,
c'est la manière dont le -journal de M. Gam-
betta s'associe ce matin à cet hommage.

Je voudrais, pour votre courrier du dernier
jour de l'année, sortir un peu des choses sé-
rieuses, et exécuter quelques variations sur le
phénomène du passage d'une année à l'autre.
Mais je n'ai jamais pu avoir de l'esprit quand
il ie fallait, et le sujet a été tant rebattu que je
courrais risque, en tout cas, de n'avoir que
l'esprit des autres.

Que vous dirai-je, d'ailleurs, du spectacle de
Paris? Qui, parmi vos lecteurs, ne le connaît
pas? Il pouvait y avoir cette année quelque
chose de neuf à en dire, si le temps extraor-
dinaire de ces derniers jours avait continué.
Mais le brouillard, la pluie, la boue, ont repa-
ru, et la promenade est .redevenue une affaire
d'habitude plutôt que de spontanéité. On mon-
te, on descend le boulevard, pour voir ceux
et celles qui descendent et qui montent, et, je
ne sais si je me trompe, on regarde les au-
tres acheter beaucoup plus que l'on achète
soi-même.

Sur ce dernier point, je ne voudrais rien af-
firmer, la statistique me contredira peut-être, 
et je le désire, surtout pour les petits mar-
chands. Mais ce que j'affirme, c'est que les
confiseurs ont perdu du monde depuis un art,
soit que le livre, l'étrenne utile, leur fasse du
tort, soit que l'on commence à regimber con-
tre celte coutume un peu sotte de payer trente
et quarante francs cinquante sous de bonbons
dans un cartonnage de vingt-cinq sous.

Pour ma part, je suis des réfractaires, et jo
vois beaucoup d'hommes, dans une position
moyenne de fortune, qui s'affranchissent de
cet impôt annuel, ou ne s'en acquittent qu'en-
vers les personnes à l'égard desquelles il est
un plaisir.

Si l'on pouvait réformer- de môirie l'usage
des étrennes aux concierges, domestiques,
fournisseurs et autres, ce serait un beau com-
mencement de régénération, à condition, bien
entendu, d'en faire autant pour les pourboires,
qui finiront par faire de nous des faiseurs de
grimaces, un peuple de laquais et de singes. .

Notez, du reste, que je ne veux priver per-
sonne de ses profits réels. Qu'on augmente les
prix et qu'on nous fasse girâce de la mendicité
sous toutes les formes.

Mais nous n'en sommes pas là; il faut don-
ner des étrennes aux uns, aux autres serrer la
main ; on traite d'ours et de misanthropes ceux
qui essaient de s'en affranchir, et certains mi-
santhropes prétendent que quand ces appa-
rences de politesse seront bannies de notre
société, il ne nous en restera plus guère au
fond. Je fais donc comme tout ie monde, et je
vous envoie, ainsi qu'à nos lecteurs, mes
amitiés tes plus cordiales, mais combien j'y
mettrais plus de chaleur si , n'étant pas re-
tenu par cette correspondance, je pouvais,
pendant quelques jours , m'envoler loin de
Paris, et fuir mon concierge ainsi que certains
amis! N.

Notre Courrier de Paris fait mention d'une
adresse que VUnion propose d'envoyer à M. de
Bourgoing pour le féliciter d'avoir donné sa
démission d'ambassadeur auprès du Saint
Siège.

Voici le texte de cette- adresse :
A Monsieur le comte de Bourgoing, précédemment

ambassadeur de France près S. S. le pape
Pie II.

28 décembre 1872.
Monsieur le comte,

Vous venez de donner un grand exemple à la
France catholique, exemple de foi nationale et
d'indépendance personnel^, double titre à la re-
connaissance et à l'admiration de tous les Français
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Sons le second Empire

Par Hector MAJLOT
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XLVIII

Bien que M. Atimbert pensât peu ordinaire-
ment aux choses de la toilette, il veulut, dans
les précautions qu'il prenait pour arranger le
séjour de Marthe à Laqucvtive, porter ses
soins jusque dans ces petits "détails.

-Maintenant, dit-il, que nous avons dé-
cidé lespoints importants qui doivent régler ta
vie ici, il me semble qu'il serait bon de nous
occuper de choses moins sérieuses peut-être
mais cependant utiles. Qu'as-tu apporté avec

— Rien, cette robe et le chapeau que j'avais
sur la tète : je ne pouvais pas m'embarrafser
et me charger de bagages.

— Il te faut donc du linge, des robes," c]es
chaussures, les mille objets nécessaires à une
lemme : je n'ai rien de cela ici, et nousnep0u-
yonspas le trouver à Gabas, à moins de l'ha-
biller en paysanne.

— Cela serait assez drôle.
— Oui, mais nous devons éviter ce qui peut

faire parler ; il faut donc acheter les objets qui
te sont nécessaires.

— Et où cela ? demanda Marthe avec effroi ;
encore voyager.

— Rassure-loi, nous voyagerons ensemble ;
seulement, comme il pourrait, être dangereux
denous montrer à Mont-de-Marsan, où tout le
monde me connaît, nous irons à- Dax ou à
Bayonne.

— Mais en chemin de fer ?
— Nous voyagerons en troisième classe, où

tu ne rencontreras pas sans doute des amis;
lu n'as pas peur de t 'asseoir sur des planches?

— Tu l'y asseois bien, toi.
— Oh ! moi, tu sais, je suis dur à la fatigue,

et puis je suis un plébéien : je m'ennuie dans
vos wagons de première classe, où jene trouve
que des gens qui croiraient compromettre leur
dignité s'ils parlaient à leurs voisins. Kn troi-
sième, où les voyageurs sont moins « comme il
faut, « on écoute quand on a des oreilles et
l'on apprend beaucoup de choses.

Impartirent le lendemain pour Dax et ils
passèrent une partie de la journée à parcou-
rir les magasins : nouveautés, lingerie, mer-
cerie, chaussures, c'était un trousseau com-
plet qu'il fallait à Marthe.

Elle voulait prendre les choses les plus sim-
ples, mais son grand-père s'y opposait.

— Ne pense pas seulement au présent, di-
sait-il, je voudrais, quartl nous serons sépa-
les, que tu pusses te servir des objets que
Rous achetons en ce moment : cela t'obligerait
pat la pensée à revenir au temps que tu auras
passe près de moi. Songe donc, petite.fille,
qu'on a d'autant plus de plaisir adonner qu'on
n'est pas riche, et que l'argent qu'on dépense
vous a coulé à gagner. Ruine-moi, je l'en
prie ; c'est un plaisir dont ton père est privé.

.Quand les acquisitions furent terminées, elle
voulut regagner la gare.

— Pas encore, dit M. Azimbert en reprenant

la main de Marthe sous son bras; nous n'avons
pas fini.

— Je n'ai plus besoin de rien.
— Tu crois ; je vais te prouver que tu te

trompes.
Et "il l'emmena d'un air triomphant. Sur

leur passage, les gens s'arrêtaient ou se re-
tournaient ; on regardait avec curiosité ce
grand vieillard qui marchait le chapeau à la
main, traînant derrière lui les basques flot-
tantes de sa longue redingote grise, d'une
coupe si vieille qu'un archéologue seul eût pu
dire son âge; on admirait, ses longs cheveux
blancs, qui pondaient en mèches frisées jusque
sur ses épaules.

Il la conduisit chez un sellier qui était en
même temps carrossier.

— Est-ce que tu veux m'achcler une calè-
che? dit-elle en riant.

— Non, mais une selle de femme, pour que
nous puissions faire de bonnes courses ensem-
ble. Tu penses bien, n'est-ce pas, que je ne
vais pas te laisser à la maison pour que tu
t'enfonces dans de tristes idées ? A tourner sur
lui-même, l'esprit s'étourdit comme le corps.
IfJ'ai une jument qui est douce à monter ;
nous forons des excursions qui le seront salu-
taires. Je veux que tu rentres à Bordeaux
saine d'esprit et forte de corps. Je vais repren-
dre un projet que j'aicarressô autrefois, quand
j'espérais que ton père t'enverrait passer. Lous
les ans deux ou trois mois avec moi : j'a-
vaiî bâti alors tout un plan d'éducation que
les circonstances ne m'ont pas permis d'exé-
cuter. Tu as été envoyée» Paris, et mainte-
nant c'est à toi sans doute de faire mon édu-
cation.

— Ah ! grand-père !
— J'ai la tète un peu dure, mais j'ai bonne

volonté et persévérance : tu verras.
En parlant ainsi, M. Azimbert était de la

meilleure foi du monde. Marthe avait été une
des bonnes élèves du couvent à la mode dans
lequel elle avait été élevée ; pour lui elle avait

dû puiser là une instruction bien supérieure
à cehe qu'il eût pu lui donner. IUvait la re-
ligion du progrès, et il croyait que le progrès
avait dû suivre sa marche ascendante dans
l'instruction comme dans toutes choses, môme
à travers les grilles d'un couvent-

Mais il vit bientôt qu'il devait en rabattre de
celte espérance : ce n'était pas à Marthe de lui
apprendre quelque chose.

, Les fonctions déjuge de paix à la campa-
gne, dans un pays qui n'est pas de chicane et
de procès, ne sont pas très-absorbantes. M.
Azimbert avait beaucoup de temps à lui, et
ce temps, il le passait tout entier avec Marthe ;
ils se promenaient achevai ou à pied, et, en
sepromenanl, ils causaient. M. Azimbert, qui
ne voulait pas laisser Marthe livrée à ses
pensées, portait presque toujours l'entretien
sur des sujets généraux, dont leurs excursions
à Ira vers les landes, dans les plaines, dans
les bois, au bord de la mer, leur fournissaient
le thème.

Mais il arrivait souvent que, dès les pre-
m;ers mots, M. Azimbert s'arrêtait et regardait
Marthe avec stupéfaction.

— Eh quoi, se disait-il, elle ne connaît pas
ces choses si simples : qu'est-ce donc qu'on
apprend aux

1
 enfants aujourd'hui ?

Pendant les premiers jours, il se fit ces ré-
flexions tout bas, mais il n'était pas homme à
taire longtemps ses pensées ; ou à retenir l'ex-
pression de ses sentiments. Bientôt la con-
trainte qu'il s'imposait lui échappa.

— Supportes-tu les observations? dit-il un
matin à Marthe.

— Comment peux-tu me demander cela. Tu
me crois donc bien sotte?

— Eh bien ! mon enfant, il faut que je le dise
que tu me causes d'étranges surprises.

— Crois-tu que je ne m'en sois pas aperçue?
Tout à coup, en causant, tu t'arrêtes, tu frap-
pes la terre avec ton bâton et tu me regardes
coromeune bêle curieuse. Voyons, qu'est-ce
qu'il y a en moi qui t'étoune : suis-je curieuse

ou suis-je bêle !
— Il y a que tu me dis des choses prodi-

gieuses.
— Sans m'en douter ?
— Absolument. Ainsi avant-hier, en reve-

nant des dunes et en traversant les alios, nous
venons à parler d'histoire naturelle. C'était
obligé, en sautant de monticule en monti-
cute, au milieu des (laques d'eau, nous devions
nous occuper des milliers de bêles qui peu-
plent ces eaux. Je te fais causer et tu me dis
que les animaux apathiques comprennent les
infusoires, lès polypes, les radiaires, les vers.

— Eh bien?
— C'était parfait. Te voyant partir ainsi, je

crois que tu vas continuer; mais plus rien, je
ne peux plus rien tirer de toi. Je te montre
une sangsue, tu ne sais môme pas ce que c'est,
seulement, quand je te la nomme, tu me dis
que c'est un animal invertébré, formant la
première classe de la subdivision des vers.

— Ce n'est pas juste.
— C'est admirable. Dans la lande, je te

montre une fougère. Autre histoire. Tu me
dis que les fougères sont des plantes acolylé-
donôes, herbacées, à liges souterraines, ram-
pantes, vivaecs; puis lu me dis encore des
choses intéressantes sur les plantes inem-
bryonnées et embryonnées. Je crois que tu
es forte en botanique; je te montre une
llouve, tu ne sais pas ce que c'est; une
avoine, un trèfle, tu ne sais pas ce que c'est ;
tu ne connais même pas les herbes de ton
pays.

— C'est vrai, on ne nous en a jamais rien
dit.

— Hier, à propos des protestants de Gabas,
qui sont une exception dans le département
nous venons à parler de la Saint-Barthélémy'
et tu me dis que la responsabilité de ce mas-
sacre porte exclusivement sur Catherine de
Médicis.qui irrita ou dénatura l'instinct reli-
gieux pour en faire un instrument politique,
tandis que la religion catholique est demeurée

étrangère à cet attentat.
— Tu ne crois pas cela ?
— Ah ! certes non.
— C'est cependant ce qui nous a été ensei-

gné, et cette phrase se trouve à peu près tex-
tuellement dans l'histoire de France qui nous
servait en classe.

— J'en suis convaincu, et c'est là précisé-
ment ce qui me fâche. On t'a pris tes belles
années pour t'enfermer entre quatre murail-
les, et pendant qu'on étiolait ton corps, on
faussait ton esprit ou bien on le nourissait de
futilités. Ta mère, chère enfant, qui a été éle-
vée ici dans cette pauvre maison, n'ayant
d'autre maître que moi, d'autres livres que les
deux ou trois cents volumes de' ma chétive
bibliothèque, en savait plus que toi. Elle ne
m'aurait pas débité toutes les belles choses
que tu viens de me raconter, mais elle ne
m'eût pas dit •• que la lumière est un mystère
de la nature, qui nous apprend à croire les
mystères de la foi... » Ta mère n'eût pas
écrit une lettre avec une orthographe aussi
correcte que la tienne; elle n'eût pas comme
toi su qu'on devait écrire un couvre-pied, des
couvre-pied ', un serre-tête , des serre-tête.
Mais son esprit avait été dressé dès l'enfance
à des habitudes de ligueur et de netteté que
je ne trouve pas en toi. J'aurais voulu te don-
ner cet instruction première, mais ton père la
trouvait indigne de ton rang : il avait d'autres
ambitions que d'offrir pour professeur à sa
fille un vieux juge de paix de village. Il a
voulu mieux ; et comme il a payé pour avou-
ée mieux, il a aujourd'hui la conscience satis-
faite. Ce n'est pas sa faute, s'il n'a pas obtenu
un meilleur résultat.

[A suivre.)
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qui unissent dans un même amour l'Eglise et la ooinmeii
patrie. l'inondât

D'Europe saura de vous, monsieur, en quel rang Depuis
doit être tenue devant les nations chrétiennes la omnibus
souveraineté du pape, même alors que le droit (Je ]euf r
publjc, désarmé par l'impiété des Etats, cesse de jj n ~AÎ
protéger son domaine comme sa liberté, ses droits mlvrp
de p«nce et ses droits de pontife contre la vio- ou \ic u

lence des opresseurs. '6S 111011 <
L'acte de votre retraite devant des conflits que

nous n'avons pas à juger est le plus éclatant désa- 47 80
veu de la politique qui a livré notre saint-père le do Saint
pape à la spoliation et à l'insulte. merre é

Nous venons vous prier de recevoir l'expression S? l'-fjwvip
de notre profonde gratitude. C'est un hommage 1» ',.;,,
que vous doit notre foi, et que nous sommes fiers ut hul UI

de vous offrir comme gardiens fidèles des traditions nouveau
de cette France, digne encore, digne toujours d'è- ments a
tre la fille ainée de l'Eglise. milles.

Nous avons' l'honneur d'être, monsieur le L'Eco!
comte ' „ . , v, ';" à Versai

vos tres-humbles et très-obéissants composa
serviteurs. «

 del
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«»__—, entrés à
appelés

L'application de la loi Dufaure sur le jury Ifeutema
vient de produire à Brest de singuliers résul- Gf'tte
tats. Laissons la parole au Républicain du Fi- £ens, s?
nistère : me de h

i Lundi dernier, la commission brestoise était en Kp-inx ri
j séance. Cn sait qu'elle se compose des juges de ~ ?„„$

"• paix et des conseillers généraux de l'arrondisse- Y a quel
ment, réunis sous la présidence du président du " Par;

iù tribunal civil. Quelques-uns, plus habiles ou plus par ce n
| sages s'étaient abstenus, estimant qu'ils n'avaient satisfais.

, ; rien à faire dans cette commission. cidé en
On venait d'appeler le nom d'un- avocat de désignal

, Brest, très-connu, M. Agie, qui est aussi membre ierjg ^
§ du conseil municipal, lorsque M. Fouillioy, con- ' TU' n 'f

seiller général de Lan'derheau M! s'est avisé de de- f , * "
mander sa radiation, par la raison que' M. Agie cel,lc a '
est un chaud républicain et qu'il a des relations rnero eu
d'argent ou de plume avec un journal avancé. Il est faire dei
certain que le journal incriminé soutient depuis de Cava
sa fondation la politique républicaine, et même ments.
un peu la politique de M. Thiers. Aussi la radia- Ajouti
tion n'a pas fait un pli. seront n

Mais, voici qui est plus drôle. Ici on touche à AIÂV«Q ,
l'idéal du comique. Un autre membre, révolté de Y J5

voir l'opinion républicaine d'un honnête citoyen (les leco

devenir une cause d'exclusion, a réclamé par iro-
nie la radiation du rédacteur eu chef du journal On vie
légitimiste de Brest. Et la même commission, nouvelle
dans un accès de zèle, a prononcé ladite radia- chef ans
tioa!... _ parce

Ainsi, voilà deux hommes parfaitement hono- np Wllf
râbles, quelles que soient d'ailleurs leurs convie- y »

,. tions poétiques, frappés « d'indignité, » parce C<? . .
qu'aux yeux d'une des commissions de M. Du- réunir à
foute; l'un est républicain et l'autre rovaliste. grès.

 ^ Si la i

n ,-, . , -, ., ' ' , le congi
On ht dans la Liberté:
La démission de M. de Beust ne se con- M. Vi

firme pas. Nous recevons de Vienne une dé- envoyé ;
pèche annonçant que, malgré les « fâcheuses » t'Evénet
révélations qui viennent d'avoir lieu, le gou- réparai
vernement amritehien n'interviendra ni direc- pour lui
tement ni indirectement dans cette affaire. Médai

— dus chc
On nous télégraphie d'autre part de Berlin voulait i

que les faits révélés par la lettre de M. de port ave
Gramont étaient connus du gouvernement
prussien, qui envoya, comme on sait, un H viei
corps d'observation sur la frontière au tri- remarqi:
chienne vers la fin de juillet, sous le comman- -Briggs.
dément du général Vogel de Falkenstein . un brevi

Cette même armée, dite armée de l'Est, vint un nouv
renforcer l'armée d'invasion dès que toute D'aï*!
intervention de l'Autriche put être considérée placé si
somme impossible. Cette même armée fit son pieds, éi
apparition sur les hauteurs de Sedan dans la tait auto
matinée du 2 septembre. poulie, e

Les journaux de. Berlin, ajoute notre cor- unéno'n
respondant, paraissent peu disposés à prendre sait ton

, part à la polémique engagée. sorte, 1<
hissé en

—— _____— — .^pe^jrr-^.....  ,., stantané
qu'on C3
sur Je pi

BHÎWtri I tTfc ET R!ini?_ àexécut
RU-itLLtd tl Dnulla c'est e

. . du nom

Ôri lit dans. le Journal officiel': !a Ç°''de
r i- *n JX l  , lâcha le

••' Jeudi 2b décembre, a deux heures, le pré- îracas. I
sident de la République a reçu en audience vantï'u:
solennelle l'ambassade extraordinaire envoyée condami
en Europe par- S. M. le mikado du Japon. Le rentpas
premier ambassadeur, S. Exe. Sionii Ivakoura, qui s'éta
a remis ses lettres de créance au président et de san°-
lui a ensuite présenté les quatre ambassadeurs La vio
adjoints qui l'accompagnaient : LL. EExc. T. nègre e
Kido, T. Okotibo, H. Ito et M. Yamagoutchi. retombé
Le ministre des affaires étrangères, le ministre quitter 1
de la guerre et M. Outrey, ministre de France
au Japon, assistaient à l'audience. » Quand

— JDGS f G
La réunion tenue samedi après midi par les mettent

membres de la première sous-commission des dent Cor;
Trente chez M. le duc de' Broglie n'a produit La fiîli
aucun résultat. n'est pas

Apres trois heures de discussions, la majo- comman
rite des députés présents n'a pu se résoudre à mais bie
adopter le programme tracé par M. Thiers expulsée
pour l'organisation des pouvoirs publics ; et doînmag
elle parait vouloir persister dans l'opinion que plusie
la responsabilité ministérielle devait être exa- offert 1er
minée tout d'abord. Espère

} Par suite de l'impuissance où s'est trouvée mêlera p
la sous-commission de prendre un parti quel-
conque, il a été arrêté que la prochaine séan- Les jo
es n'aurait pas lieu avant le 5 janvier. Elle préfectui
Se tiendra chez M. de Broglie. On sait que «Le je
M. Thiers ne rentrera en conférence avec la numéro
première sous-commission des Trente que nauxont
lorsque l'Assemblée sera de retour à Ver- ., bératit
sailles. ,, accord

~ « Gastor
L'extrême gauche a l'intention de demander " M. le i

à M. de Goulard des explications au sujet de " Cett
h dernière circulaire de M. Ducros, préfet de '"' La 1
la Loire. cipal étai

- duTfévr
M. Jules Simon vient de marquer son séjour tenant, f

à Reims par un don magnifique au trésor de restrictif
la cathédrale. conseils

C'est un ostensoir énorme ayant 90 centime- pas àint<
très de haut et coûtant 4,600 francs. " C'est

Le ministre de l'instruction publique a dîné décembr
samedi chez le nouveau maire de Reims. Marseille

En arrivant dans cette ville, il avait remis la vait cône
décoration de la Légion d'honneur au chef de cision. >
gare, M. Ménécier.

M. Ménécier avait, au début de la guerre, On vie
dirigé plusieurs reconnaissances en chemin de piédestal
fer qui avaient eu le plus heureux résultat. Le bronze d
4 septembre, jour de l'arrivée à Reims de de Stace
65'.000 Prussiens, il afait dirigé l'évacuation Cette déc
de l'immense matériel de la gare, plus de tard, éta:
1,200 voitures, et le départ de 12,000 hommes lasolutio
du corpjs de Vinoy avec un ordre et une préci- à la topo,
sion remarquables. . Suivan

-~ rait plusi
Nous avons annoncé la mort de M. le vi- ruines, le

comte Daru, secrélaire de légation au Japon, écrivain i
qui se serait noyé accidentellement. vain qui

Jusqu'à présent aucune dépêche n'est encore qu'incert
venue démentir, ni confirmer cette nouvelle On coi
si douloureuse. remplace

La famille et le ministère des affaires étran- vait attril
gères n'ont rien reçu. Il y alieu de croire que, édifices,
si cette nouvelle était exacte, elle ne serait pas que par c
demeurée sans confirmation. du piédes

— donc love
Moe de la Salle, sœur du maréchal Mac- A la fii

Mahon, vient de mourir au château de La nuant léi
Ferté-Beauharnais. (suivant

— . . place dan
La décroissance des eaux de la Seine conli- découvrît

nue rapidement sa marche: Il y a lieu d'espé- cée sur le
rer que, d'ici à très-peu de .fours, le fleuve vite que e
sera rentré dans son lit. Un n'a pas eu d'acci- tue coloss
dent grave à déplorer dans Paris depuis le gramme.

ise et la commencement de la semaine, par suite de Sacrée, c
l'inondation. pieds. L

uel rang Depuis samedi matin, le service des bateaux- timbrés
ennes la omnibus est repris sur presque toute l'étendue longueu

esse
r
de ^urparCMÎ*. acllteller

e* droits Un décret du Président de la République long,
'la vio- oime un crédit de un million pour secourir

les inondés. , • L'àidë
im'tsque --- colonel t
mtdesa- 47 soiis-iieutenants-élèves do la promotion quesmo
t-pôrele de Samt-Cyr de 1870, qui, tous, ont fait la de San-]
™___ S^eet qui ét_ent rentrés pour trois, mois de comp
mnmà°e » 1 Ecole (d'octobre à janvier 1872), viennent sassinat
nés fiers de sortir définitivement, après avoir passé de en liberi
raditions nouveaux examens. Us rejoindront leurs régi- d« ta jus
our? d'ê- monts après un court congé flans teufs îa- cence de

mflies. ; Le mé
sieur le LLcoie, passée cn revue dimanche dernier, Montper

à Versailles, par le ministre de la guerre, se chef, Tir
nssants composera, pendant l'année scolaire 1872-1873, sa charg

de 170 élèves entrés à la fin de 1871 et de 320
entrés à la fin de 1872. Total, 490 jeunes gens ,; . - ̂
appelés à recruter notre armée comme sous-

r le jury lien tenants. .
•s résul- ^ette annce) une cinquantaine de ces jeunes "S,
% du Fi- %6QS sont encore spécialement affectés à l'ar-

me de la cavalerie et font des. études «d! hoc.
Les écuries de l'école contiennent trois cents

'iutrfts de bcaux Pneva»x-- Ce système a été introduit, il n
•ondisse- Y a q^ques années, par le ma: échal Randon. , ,un f
sident du II Pai"ah toutefois que les résultats obtenus' decemû!
3 ou plus par ce modo de recrutement ne paraissent pas , M-\lu

l'avaient satisfaisants, car il est; nous assure-t-on, dé- clela ion

cidé en principe qu'en 1873 il n'y aura plus de les. Joun
vocat.de désignations spéciales pour l'arme de la cava- vaisseau
membre ierj0) ('t i'entr(ie rjes jeunes gens à Saint-Cyr. ^yS'00

'7;i P
C
fiT Ils ne seront, comme jadis, désignés pour .18/0 '.c.°.

M JHiè cettc arrae ^ a'à ,eur sortie de J'éoole, par nu-
 !es

 .
vlslt

relations méro de mérite et d'aptitude. Puis ils iront av(Mr un

w^. II est faire deux années d'études spéciales à l'école Au P1
t depuis de cavalerie avant de rejoindre leurs régi- t'O'narqi
et même ments. uil siali
la radia- Ajoutons que les 300 Chevaux du manège écfat ' e
tm.^hP a seront maintehus à Saint-Cyr, et que tous les pareux ,
évoilé de éleves des deux aQnées recevront également ''oproclu
Tcitoven des leçons d'équitation. que ces
iparïro- - emquelc
i journal On vient, parait-il, de saisir à la poste une smon tr
unission, nouvelle circulaire de Karl Marx, le grand ctsoe, 0'
te radia- chef anglais de l'Internationale. eux !s é!

- Par cette circulaire, Karl Marx déclare qu'il verneme
î-,33 ne veut pas abandonner son emploi de chef ; à l!,est

'..parce" cet effet ' il convoque tous ses adeptes à se JIU » J. a

M Du- réunira New-York, le 15 janvier, en un con- ia "'P'0
ste. grès. mots à 5:

Si la ville de New-York paraissait trop éloi- Cepen
gnèe aux délégués, c'est à Berne qu'aurait lieu •• générale
le congrès. . benne ai

 secondéi
se con- M.Victor de Thiéry, rédacteur du Pays, a P'J'r de

une dé- envoyé à M. Léon Bienvenu, ex-rédacteur de ne-, P011'
lieuses » l'Evénement, deux témoins pour lui demander Quon a
le gou- réparation par les armes d'un article injurieux anomali

îi direc- pour lui. .Au Pa
aire. Médariste et Henri deFonbrune se sont ren- mer a a

dus chez M. Bienvenu, qui leur a dit qu'il ne hienven
e Berlin voulait ni faire d'excuses, ni se mettre en rap-' ' accuse
eM.de port avec ses deux témoins. de spint
rnement ' '— arrivai;
sait, un H vient d'arriver à Paris un inventeur bien exclama
î autri- remarquable-: c'est un Américain du nom de vifs et le
omman- Briggs. Il y a deux mois, M. Briggs avait pris M - de
îin.i un brevet, dans l'Etat de Massachussets, pour P0111' le ;
Est, vint un nouveau système de potence. remport
e toute D'après ce système, le patient, au lieu d'être envoya s
nsidérée placé sur une trappe qui se dérobait sous ses Vous de
e fit son pieds, était assis sur une chaise. On lui ajus- fP'e. 1ar
dans la tait autour du coji une corele passant sur une Paris.

poulie, et à l'extrémité de laquelle était attaché. JjQ Vi
tre cor- un énorme contre-poids que le bourreau fai- Hier.ma
prendre sait tomber en pressant un ressort. De la diplomai

sorte, le supplicié se trouvait'brusquement g°ing, 1
hissé en l'air, avec la colonne vertébrale in- tugal, et

. stantanémont brisée par le choc. Il fut résolu Au me
qu'on expérimenterait l'invention de M. Briggs s0 «.' 0X(
sur le premier condamné à mort qu'on aurait lettre au

S  à exécuter. - Danse
C'est ce qui fut fait le 5 courant. Un nègre annonça

du nom de White-Joe, fut assis sur la chaise, de ne p
la corde au cou. Au signal donné, le bourreau nir sa
lâcha ie ressort, et le contre-poids tomba aveé :, termes c

, le pré- îracas. Mais les reporters, — qui, placés sui- rnait cet
.udience vant l'usage à une table spéciale auprès du Par " ce
envoyée condamné, assistaient à l'exécution, ne — pu- Siège, de
pon. Le rentpas tout d'abord se rendre compte de ce ajouta.it-
akoura, qui s'était passé. Ils étaient, en effet, couverts sa situât
«lent et de sang... une com
isadeurs La violence du choc avait arraché la tête du 0ue v
:Exc. T. nègre, et le corps, soulevé de deux pieeis, était tuelle.ap
routchi. retombé assis. M. Briggs a cru prudent de prévoien
ninistre quitter le pays après cet insuccès. modeste
! France ; ' _ J'ai élit

Quanden aurons-nousfiniavec CoraPearl?... 'a coaxis
Des renseignemements très précis nous p^r- matique:

i par les mettent d'affirmer, dit le Figaro, que l'inci- tuelles,
sion des dent Cora Pearl n'en restera pas là. usé M. el
produit La fille Pearl s'appuyant sur ce fait que ce Emisera

n'est pas un ordre du général de Ladmirault, Les ai
a majo- commandant la ville de Paris en état de siège, diplomai
oudre à mais bien un arrêté du préfet de police qui l'a principa

Thiers expulsée, a l'intention d'intenter une action en Pfès de 1
lies ; et dommages et intérêts au gouvernement. °nt été e
lion que . plusieurs célèbres avocats anglais lui ont hgieuses
tre exa- offert leur concours. Pour 1

Espérons au moins que la diplomatie ne s'en rei'ie ext
trouvée mêlera pas. comme ji
ti quel- —. de « chie
ie séan- Les journaux de Marseille ont reçu de ia . On en
1er. Elle préfecture la communication suivante': mandat
ait que « Le journal l'Egalité a annoncé, dans son entre la
avec la numéro du 25 décembre — et d'autres jour- sa missi

ite que nauxont annoncé d'après lui - « que la déli- combina
à Ver- ., bération du conseil municipal de Marseille 'rcan ou

« accordant une bourse d'externe au fils de sera de j
« Gaston Crémicux avait été approuvée par qu'on p

mander " M. le ministre de l'instruction publique. « " les va
sujet de " Cette affirmation est inexacte. dre. _
ré'fet de '"' La bourse concédée par le conseil muni- .Mais,

cipal étant une bourse d'externe, et les décrets ra-t-on l
du 7 février 1852 el du 18 janvier 1870 ne con- a ̂ es>a

i séjour tenant, pour Ces bourses, aucune disposition t-on ces
ésor de restrictive du droit de collation dévolu aux était l'olj

conseils municipaux, l'administration n'avait M. de
sntimè- pas à intervenir en ce'tte affaire. t°ut c.c q

•• C'est ce que le préfet a fait connaître le 13 tout ) » £
s a dîné décembre courant au [conseil municipal de rieuxài
s. Marseille, en ajoutant que cette assemblée de- Ces in
remis la vait conserver seule la responsabilité de sa dé- salisfacti
chef de cision. >• Les jour

— parle — ,
guene, On vient de découvrir à Rome les restes du ganiser i
îmin de piédestal de la statue équestre colossale en officiers i
Itat. Le bronze deDomitien qui, suivant le témoignage a Uuaie:
;ims de de Stace, était placée au milieu du Forum. ' Commi
cuation Cette découverte, qu'on espérait faire tôt ou delapol
slus de tard, était considérée comme devant donner l'Italie, q
tommes la solution de beaucoup de difficultés relatives éventuel
3 préci- a la topographie de Borne antique. Ces orj

Suivant beaucoup de savants, le Forum au- toute l'in
rait plusieurs fois changé de place. Parmi les clérical L

:. le vi- ruines, les noms attribués aux unes par un héral.
Japon, écrivain étaient attribués à d'autres par l'écri-

vain qui venait ensuite; il n'y avait plus ss&^smd
. encore qu'incertitude au milieu de ces débris,
ouvelle On comprend, en- effet, qu'en- changeant nu i

l'emplacement du Forum, chaque théorie de- y " '
étran- vait attribuer des noms différents à tous les

re que, édifices, dont la situation n'est déterminée
ait pas que par celle du Forum. La découverte seule

du piédestal de la statue de Domilien pouvait Nos lec
donc lever toute incertitude. avoir ent<

I Mac- A la fin de la semaine dernière, en conti- qui s'exée
de La nuant les excavations au milieu du Forum sait quoi

(suivant l'opinion la plus générale, qui le française
place dans le voisinage de l'arc de Titus), on Mais ce

i conti- découvrit l'encoignure d'une construction pla- ont visité
i'espé- cée sur le pavé de travertin ; on reconnut bien que ces ti
fleuve vite que c'était la base du piédestal d'une sla- point de ^

d'acci- tue colossale. Elle a la forme d'un parallélo- de vue pil
juis le gramme, parallèle dans sa longueur à ia voie C'est au

mite de Sacrée, dont elle est distante d'environ 40 coup; ex
pieds. Le piédestal mesure k mêtreS 00 cèii- nés sur i

lateaus* timetres en iârgeur, et environ 7 mètres en partout >
étendue longueur ; mais, autant ou 'on en peut juger gonscin

actuellement, il semble avoir été un peu plus tériaux,i
lublique long. en pisé.
secourir . ,- . nier en

L'àidë de camp du duc de Momtpensier, le rayon fo
colonel Solis, qui avait été arrêté il y a quel- Pour i

omotion ques mois et enfermé dans la prison militaire nomiqm
t fait la de San-Françisco, à Madrid, sous l'accusation achetés
n's.mois de complicité directe ou indirecte dans l'as- à-dire à
/ienneiit sassinat du maréchal Prim, vient d'être mis vé que
passé de en liberté par sentence du tribunal suprême pied de
ire régi- da ta justice^ ejul â reconnu la parfaite infid- par ail
etirs là- cence de l'accusé. quelles :

Le même tribunal a déclaré que le duc de apparlk
dernier, Montpensierne devait pas être poursuivi de ce par là d
lerre, se chef, l'instruction n'ayant relevé aucun fait à tirer de
72-1873, sa charge. puisses
t de 320 Autre
-es gens „ , ; „..,;„,<- .^^^^ ,—_ SOn au
ie sous- francs, i

i jeunes 'É?Tl?l.A.X<[Ç3r^ïm. ' SE
s à Par- bien?-
«» hoc. latotali
is cents Italie. pas toul

Randon. . 0n 0 au remPs> a 'a clate de Borne, 27 f^
obtenus aecembie . ,
.sent pas ÀXPMU$lm de Mi ds B™rgomg. -Il y a J°

e ae

-on/dé- déjà longtemps; vous vous en souvenez, que » «P°!P°
L plus de les journaux italiens se plaignent de ce que le com'Aa

la cava- vaisseau français VOrénoque, en station à Civi- ua ,,
lint-Cyr ta-Vecchia, par sa présence perpétuelle depuis p^% is

lés pour I870 ' comme refuge éventuel du pape, et par "*?,**x

par m- les visites cle ses officiers à Pie IX, paraisse % .'
ils iront avoir une signification hostile à l'Italie.

 l
,M̂  ,

à l'école Au premier jour de Tan pas«ô, surtout, on e;,"0 '
rs rôd- remarqua que le commandant et les officiers V..,,!;,'

du sialionnaire étaient allés au Vatican avec J^vi«i«
manège éclat, et que nul hommage n'avait été rendu TJ A7a
tous les pareux à Victor-Emmanuel. Plusieurs organes „ia . A
élément reprochèrent à M. Visconli-Venosta de souffrir "*" t01!

que ces marins vinssent ainsi à Rome braver '*}~ y
en quelque sorte l'opinion publique. L'oppo- ^ &ul.

)ste une siuon trouvait dans ce fait une preuve de l'ex- i.."'^
e grand ces (le condescendance dont ce ministre, selon 'i*;* ,.ë eux, s'était fait un système à l'égard du gou- i'Lïl
are qu'il vernement fiançais. w\ .
i chef -à *' est a supposer que, tenant compte de ce -î.,-.»^
^es à se qu'il y avait de fondé dans ces réclamations, r |™
un con- ia diplomatie italienne en aura dit quelques- , ip.'ijp

îh'otsàM.deRémusat. - morita^
•op éloi- Cependant, d'après une autre version, plus " , ;

lH
.°

irait lieu- généralement répandue, la diplomatie ita- ^'.^^i.
lienne aurait été spontanément et activement P®u.^xi
secondée par M. Fournier, qui, chargé d'éta- *Tj.Afa

Pcu/s a blh de bons rapports entre les deux pays, ^JSif
iteur de ne pouvait négliger de se prêter au désir »<jW
'mander ^u 011 avaft !C1 do v01r cesser une véritable 5^ y! ' '
aiurieux anomalie. ?W

Au palais Colonna, on prétend que M. Four- % r^;l
iont ren- niera agi dans tout cela avec un excès de enre,ia

qu'il ne bienveillance pour le gouvernement italien; on ". f
en ran-' l'accuse d'avoir voulu contrecarrer l'ambassa- "° p .1 de spirituelle, etc. Quand le 22 ou le 23, y ?" ,",

arriva l'avis de la détermination prise, on s'y l^nt 1P
ur bien exclama contre lui dans les termes les plus j°n

ana j
nom de vifs et les plus violents.

 ae
=
s
"f

 J

vait pris M. de Bourgoing, moins peut-être par zèle i-^VJs
sis pour pour le pape que par dépit de voir le succès ". ', "fl

remporté sur lui par le ministre temporel, r!!.;™ '
su d'être envoya sa démission. A-t-elie été acceptée ? Ha"

c
„' .

sous ses Vous devez le sarok. Ce qu'on sait ici, c'est J.,.,,^»'
lui aius- Que l'ambassadeur est parti hier soir pour i;^,.l !.,
sur une L ans. . - . pfirjà'tj,

; attaché Lo Vatican a été fort ému de ces incidents. ^ ; ,
eau M- Hier matin, Pie IX devait recevoir trois des i,, Hii'r^r
;. Lola diplomates accrédités près de lui. M. de Bour- ilpTl,
ruement going, le comte de Thomar, ministre de Por- &:afo£i
raie ia- tugal, et l'envoyé de San-Saivador. tionnefl
tt résolu Au moment de l'audience, M. de Bourgoing 'j, ,j]j '
 Briggs se fit excuser par un secrétaire, qui remit une 1 ^
n aurait l^tre au cardinal Antonelli. ' ..X

1
,- |

Dans celte lettre, dit-on, M. de Bourgoing ^ ,", ' '
n Jlêgrç annonçait qu'il allait à Paris, > avec la crainte ~:!."jlp
chaise ^e ne pouvoir faire autre chose que mainte- fflr~

ourreati nir sa démission. » C'est du moins en ces fn.,„ j|'
(ba aveé termes qu'aux alentours du Vatican on résu- .i'„.

b
ft;,

ces sui- 'rnait cette lettre'ôcrito au cardinal Antonelli ";!.",
iprès du par " ce noble défenseur des droits du Saint- ' i" ,;,
e __ pil. Siège, dont le mérite était d'autant plus grand, -y „>
À de ce ajoutait-on, qu'il n'était pas très riche, et que g' f "
couverts sa situation personnelle ne lui assurait point f,|;n7in,f

une compensation immédiate. » ^îpitcH
t tête du Que va-t-il advenir de l'ambassade spiri- r, i ajj (
ids, était tuellc.après un si rude coup? Quelques-uns 'a |" 11

-
dent de prévoient qu'elle va être réduite à un rôle plus ^.%,-r:

modeste. , lf
(
f\i

J'ai dit assez souvent mon avis sur ce point : fi; y"
'earl?... ,a coexistence des deux représentations diplo- p»iS
ousper- matiques françaises, dans les conditions ac- „.,^„i,
e l'inci- tuelles, est une sorte d'impossibilité. On a îiSJ^J

usé M. de Choiseul, on a usé M. de Bourgoing. " " ,l ^d

que ce En usera-t-on un troisième ? ' ctnlaut
mirault Les autres puissances ont mis leurs deux jnur

i
3 siège' diplomaties à Rome en pleine harmonie; ie j>'iri
e q Ui j'à principal, à leurs yeux, a été la représentation . ^v
ction en Près de l'Italie ; les relations avec le Vatican J,™,jk®..
,f ont été entièrement réduites aux questions re- reb[uue
i • , ]io-i>no»«s parcour
lui ont UglCUSeS. tnnnpl

Pour la France, au contraire, par une bizar- A ' '>
) ne s'en rei'ie extrême, les deux ambassades ont été, Hn

comme je l'avais prévu dès ie début, à l'état f" ,"^u!
de " chiens de faïence. « beia n.e

u de la On entrevoit comment M. Fournier ayant ""f..^11

: ' mandat formel d'établir de bonnes relations eau.x °"
ans son entre la France et l'Italie a du, entraîné par fi'ft ~,îf.
>s j0lu- sa mission, contrecarrer plus d'une fois les û ™'",'
la 'déli- combinaisons arrangées par les prélats du Va- •?«•?

(arseille tican ou leurs al'idés du palais Colonna. Cela '7. .," f
u

fils de sera ele .plus en plus mis en relief ; car ceux P-"
vée par qu'on peut appeler, jusqu'à nouvel ordre, ^if'^
lique. - " les vaincus, » vont bruyamment se plain- j'* d

muni- •Mais ) ajoutent les amis de M. Fournier, eli- S?^?,'
décrets ra-t-on toutes les avanies que le palais Colonna :,,.;.,,"„
ne con- a faites à l'ambassade temporelle? Racontera- mauiICIl

position t"011 °es dénonciations hebdomadaires dont il servc -
olu aux était l'objet?
n'avait M- «e Rémusat est sans doute au courant de

tout ce que je ne fais qu'indiquer ici. Sachant ———
re le 13 tout, il apportera sans doute un remède sô-
;ipal de rieux à un mal si profond. .
bïée de- Ces incidents produisent naturellement une (
esadé- satisfaction assez vive dans le monde italien.

Les journaux libéraux triomphent. Déjà l'on
parle —je ne sais sur quel fondement — d'or- Une a

sstes du ganiser une manifesiation en l'honneur des bîme de
sale en officiers de VOrénoque le jour où ils viendront Elle a di
3ignag3 a l'audience de Victor-Emmanuel. . gloires
Forum" ' Comment se fait-il qu'à travers ce triomphe des do'u
t0t ou de la politique d'entente entre la France et éternel!*

donner l'Italie, quelques organes parlent d'un rappel L'ann
elatives éventuel de M. Fournier? |0o-e jra

Ces organes imaginent sans doute d'avance offerts à
•uni au- toute l'irritation que va produire dans le camp sers de J
trmi les clérical le succès éclatant de ce diplomate li- fatigante
par un béral. ^Temps.J ceux qui
ri'écri- leux ele

café, etc

;rfe
e£ U» PETIT SÂN-FRÂNCISCO po^

JUS. les PRÈS BB LYON nal. Non
rminée _____ vrer auJ'
e seule torique,
mouvait Nos lecteurs ne sont probablement pas sans gré de ce

avoir entendu parler des travaux hydrauliques En eut
conti- qui s'exécutent à Bellegarde, sur le" Bhone. Oa borneror

Forum sait que c'est à Bellegarde qu'est la douane à ceux q
qui le française pour les provenances ele la Suisse. nousdev
us), on Mais ce que ne savent guère que ceux qui .
on pla- ont visité l'a localité, c'est la transformation , . „
nt bien que ces travaux ont déjà fait subir au pavs au ,'•-'' '
ne sla- point de vue économique, et même au point à pobH™-
rallélo- de vue pittoresque. et ciiauSS'
ia voie . C'est aujourd'hui une ville qui surgit tout à d'exécutio

•on 40 coup, exactement pommelés villes californien- set, ctaa-
0 cCii- nés sur les rives du SacraÉento. Oë ne sont sacramen
ires en partout que des mouvements de terrain, wa- « flous
t juger gons circulant sui des tramways, amas de ma- reuse. «
su plus tériaux,constructions provisoires en planches,

en pisé. C'est un chaos cn voie de se transfor- Confort
hier en .monde organisé) et tout cela dans un norable p

:sier, le rayon fort Gtëndli; . . cevrapas
i quel- Pour donner une idée du m'oiivc'iSsnî éço-
lilitaire nomique, il suffira de dire que des terrains ^.- .
usaiion achetés au prix de 25 fr. le mètre carré, c'est- "° i„^
is l'as- à-dire à un prix déjà six ou sept fois plus éiev ^i rfr) ,,p
re mis vé que le prix normal,, ont été loués sur le P1*'**
uprême pied de 10 pour cent du capital, soit 2 fr. 50 an^' p \,
s infio» par an |ë fiiètré pour six années, après les- dUtuuu

quelles les constructions élevées pdf le pfennui'
duc de appartiendront au propriétaire. Qu'on juge j[. Bar
vi de ce par là des avantages que le locataire doit re- H est a
.1 fait à tirer de sa location pour que l'opération tin ie con

puisse se solder parmi bénéfice.
Autre exemple : un individu loue une mai-

—.—~ son au prix énorme de trois ou quatre mille -|FK-
francs, c'est-à-dire à peu près ail prix de la du n au
valeur môme de la construction, il occupe le Dans UJ

\ rez-de-chaussée et sous loue le reste. A cofri- çiiain^toi
bien? — au prix qu'il donne lui-même pour faisâHt «
la totalité ! Il se loge ainsi pour rien. N'est-ce a^ m';
pas tout a lait caluornien 7 . buissons c

ime 27 On a été obligé pour coucher les ouvr'ierg,;^: ffs tiM
' qui ont été jusqu'à douze cents dans un vil- Bourses c

_. r iva lage de six cent quarante-trois âmes,— de ayant soii
. J, * superpose les couchettes en manière de rayon , suffisamu:

7Àn - à comme dans 'les nàvircg. .. . P0«r flu'l!
i^pVf On ne peut, en un mot, se faire une uiéé, Il est r/
fflï sans l'avoir vu, de ce mouvement tout a «JicagM
et Mr fait.* semblable à celui d'une fourmilière bu- Wfyjpl

paraisse ^^'s pensons fjue nos lecteurs nous sauront ^uS
nui nn gré de leur donner quelques détails sur Je but Les ca,
fM et les moyens d'une entreprise appelée à trans- constatées
oinçieis forraei. ajnsi [e pay3 (jj et à rendre ele grands conformé!
ïftîSh services économiques. îudépei
' ruiuu

 I( a clcux ang a pei] près
. qU0 cioux nfig0. fonctionn;

3,'^al)? ciants au Canada, habité, l'on sait, par une leur chou
sî* race toute française, MM. Lomer et Ellcrshau- Sf'jJXÎ

L'oppo s,sn' ?onçTni lî VMH f ty^iï™, Sf o™-5cuVét du Ilh(}ne lu'-mémeà Bellegarde. C'esl à Bel- yentôse a
"1," legarde que se trouve ce que l'on appelle la Le pré
ïnffiéi Perte clu Rhône, immédiatement en amont du commune

fe confluent de la Valserine. gence de
. , « Apr )s avoir franchi le passage étroit de l'E- de son ex
niions close entre l'extrémité du Mont-Jura et le Vua- merie et
îeloues- ^,ie' )c Rnone ) && Saussure, tourne autour du

pied de la montagne du Credo. Le pied ele celte par ari
m dus montagne est composé ele grès, ele sables, d'ar- (ju jg ^
tie Ira- ^ !c et ('° cail|oi,x foulés. Toutes ces matières, pa{Cnt(5S
vement peu cohérentes entre elles, se laissent creuser fjsté est
é d'éta- Pai'leP-hônequi,aulieudes'étendrecnlargeur, Voqueai()

' „_" se rétrécit et s'enfonce considérablement. Ce j0Jrs s^\
u désir même fleuve qui, auprès de Genève a une lar- ma{in à
^rit'ihle $onr moyenne de 113 pieds, n'a, sous le pont ' ' s

do Grczin,à eîcux lieues au-dessous de l'Ecluse, Lvori pn
Four- (ï ue cp'inze a seize' pieds de largeur ; mais il a, /\f0ua'rd <

xcès dé en revanche, une grande profondeur. mfcisionïN
lien -on " A une demi lieue au-dessous de ce même 2» S'il
n, ' pont, le Rhône coulant toujours dans un lit placomen
e "n v profondément creusé dans des terres argileu- seraient É
oii%v ses rencontre un fond de rochers calcaires Ea rem
i^ninc dont les bancs horizontaux s'étendent par- -V>A__
les plus dessus les argiles. maire"le

5-èle « On croirait que ces rochers, qui paraissent seront les
surcès durs sous le marteau, auraient dû mettre un â.es éleçiç

I obstacle aux érosions du Rhône ; mais.au con- Le bun
iugfii i traire, il a pénétré dans ces roches beaucoup taire pris
t ft plus avant que dans les terres ; il les a même >yB déci
i ' nmu- creusées au point de se cacher et de dispa-- s élever d11 p ra.tre complètement. C'est ce qu'on appelle la ^idlt'

• !„„(., Perle du Rhône. » vLebïi
•oi" des Or, le Rhône reparaît mais en contrebas; et :, " c\ j
"BOUI- 'a différence de niveau en amont de la perle, \jCS mo
i P por- et en ava'> au confluent de la Valàerine est de lard et Bc

quatorze mètres. C'est cette hauteur excep- Ceux q
„ -no. tionnelle de chute que l'on conçut le projet Ricard,

M,M d'utiliser comme force motrice. ' mes, n*
' ° On distribuerait cette force à des usines à uy«-
„ =n(T établir sur les plateaux de Coupy, de Belle- j'Ajectian

crainte &ai'de et d'Arlod au moyen de câbles detrans- TJre de
minte- m's,sl°D > comme on l'a fait à- Schaflbuse. M. le" préi

en ces La première chose à faire, c'était d'acheter îejroçun
n résu- tûus 'es terrains d£s plateaux ci-dessus, afin La troi
TtAn^iiî d'avoir le champ libre pour l'établissement des' t>un?l.
?l« Hsines. |t;Toutâ
jr.^' 1]" On y parvint assez facilement en offrant des ' °'e';ll0n .
et aiiè Prix (ïui ont généralement dépassé le double $ie

U nnint de la valeur vénale des terrains. L'opinion pu- ;om.g D0U11 i,omi blique força d'ailleurs la main à quelques ré- J .
" SDiri- calcitrants'pourqu'ilsn'empôchassentpasainsi
res-uns la réalisation d'une source de richesse pour le T'anni
«, " 1 pavs. Les acquisitions naturellement étant , J®?:.u j[ b

 conditionnelles pouvaient être résiliées, si l'on ay f3i
1 Doint • ne Parvenait pas à réaliser d'acquisition de vo ,?' *

u

'vimin' l'ensemble eles terrains nécessaires au projet, queues
ons ac- G'est l0 31 mai 1871 cl ll'un c16cret c°ncéda «ecembr

> On a aux Pétitionnaires une prise d'eau au moyen vanlc •
moine- ^ an ca"a' c'e dérivation, débitant soixante io La Ê
° °" .mètres cubes par seconde, soit cinq milliards nés gens 1

1. cent quatre vingt quatre millions de litres par Dans h
nV' « 3°ur - guerre pa

'nlation L'0B Prend rcau sur ,a rive droite du Rhôno ting
?
nt

 f,
v h- immédiatement en amont de la perte, et on la iaiIJ'ier *'
ions re- restitue au confluent de la Valserine, après un c,^Tr

n
J'*

parcours de 725, mètres, dont 550 environ cn ^872, le je
1 bizar- *unnel. • ja formati
rit été (-)n n'a Pas k'' de I>arrag«, comme cela se jilication
à l'état Pratique ordinairement pour les prises d'eau. Ce sont

Cela n'était pas nécessaire. On s'est borné à depuis cej
i- pvant une simple digue longitudinale qui divise les çtasso 187
LXÏ eaux du Rhône. l'armée a,
il ml 0nest assuré de l'alimentation normale de E'

ed

fois les ^° mètres à la seconde, le débit du Rhône, Quanti
du Va- merno dans les plus basses eaux n'étant jamais rait être i

a Cela inférieur à 00 mètres. Il n'est rien de plus im- mis la toti
ir ceux Portant (lae cctte constance dans la force mo- minisïraii

ordre trice ' car tous les industriels qui ont des usi- . 2° En p
a nlain- nes sur Jes cours d'eau savent que ledéfec- corps, coi
" p tueux de ce genre de moteur, ce sont les chô- gens ,° n}
ier di- ma&es, provenant de la sécheresse, lesquels- fes homm
Colonna Créent souvent à remplacer le moteur hy- cinqannc
ontera- draulique par des machines à vapeur de ré- Quanti
dont il serve< ,. . . . . , ('ra dur6t'

(La fin a demain.) demeure 1
,...r,t,i„ dent de va
,rantd e d'activité
sachant ————~ m. rf>nt bénél
îde Sé: _ tirage dar

întline C H RO M I D U F leurs f'Ôye
italien. WiniUSUyUL dant dcd
jjà |'on attestant 1

-d'or- Une année de plus .. est tombée dans l'a-
 1C

;>Les
é

ur des bîme des temps -, comme diraient les poètes, par les co
mdront Elle a disparu emportant des couronnes et des engageai

gloires, bien des illusions et eles joies, et bien nisirativei
îomphe des douleurs aussi qui promettaient d'être ces actes (
in ce et éternelles. ture du Cl
rappel L'année 1873 fait son entrée avec son cor- 2K**

tége traditionnel : cartes de visite, cadeaux mdhîduei
avance offerts â contro-creur, souhaits menteurs, bai- nécessaire
ocamp sers de Judas, pluie de joujoux, réceptions aussi
îatc li- fatigantes pour ceux qui reçoivent que pour
is.) ceux qui sont reçus: défilé et sourires miel-

 leux ele toute la phalange des portiers, des
*2®»5 domestiques, des facteurs, des garçon; de

café, etc. ' ' -L'a?soc
j»g Tel est le canevas invariable sur lequel on du Rhône
uy pourrait, à volonté, broder un article dejour- notre imj

nal. Nous n'éprouvons nul besoin de nous li- cueillir :
vrer aujourd'hui à cette amplification de rlié- L'associa
torique, et nous croyons que l'on nous saura Rhône, réi

issans gré de cette abstention. naire Je I
iliques En entrant dans l'année nouvelle, nous nous Procha,ni:>s

me. Oa bornerons à donner un souvenir et un regret ghivtote^
louanc à ceux qui ne sont plus, et en tête desquels ^ « L'asVe
isse. nous devons placer MM. Arlès-Dufouret Bros- lection'ei, 3
JX qui —..— commerce,
nation ,., XT , . . . temps lais
avs au '- ^ us "evons ,a communication des chiffres élections 1

Doint _°.?^I?.?Ste ot ^«gnements où nous avons puisé didat's dkn
puun a l'obligeance de M. Gobin, ingénieur des ponîs qu'il v a

et chaussées, l'un des auteurs du projet en cours chaîna »
tout a j d'exécution. .

rnien- set, 6tâ adresser à nos lecteurs la vieille phrase On ann
3 sont sacramentelle : écoles la
1, wa- - Nous voua la souhaitons bonne et lieu-j, mardi pn
le ma- reuse. »
nehès-, , , .i,,,,,.
msfor- Conformément à l'usage adopté par son ho- ™
ms un norable prédécesseur, le maire de Lyon ne rs- un usagv

cevrapas le premier janvier. Es le«s
t Sço- changés.
'"TT fiien fl'est encore décidé en ce qui con- cevrônt e
c M\~ cerne les gratifications des employés de la |„ portra

us ,' préfecture. , ,, hommes
s
f
u, ien Ce matin, à midi, M. le préfet n'avait reçu B.honoro

. , aucune instruction ministérielle a ce sujet. CeUe c
es ks~ . éditeur d
reneut" ... in u\.nn(.,
1 juge M. Baroeict est de retour de Versailles. ;« dans
)it re- R est arrivé hier soir, et a convoqué ce ma- JJ]^

8
'

irâtion tjn ]e conseil des adjoints. j,^,.
 p

^
 — vreg_

fS par arrêté de" M. le préfet du Rhône en date
tde'la du îi décembre :

 R
 Nous ;

mpe lé Dans un délai 4111 expirera le 31 janvier pro- ,, ]s
i dom'- chain; tous les propriétaires, fermiers ou autres, ° ™£"
A nnnr iai'sarît ràloir leurs propriétés rurales ou celles lyuua

tftrl d'autrui, sont tSfl-8 d'éclicniller ou de faire éche- ments Cn
niller complètement les arbres, arbrisseaux et semble i.
buissons existant sur lesdites propriétés. • Le 110

ét'S, ;-
:
 i\ s devront faire brûler immédiatement les mentscn

un vil- t,ourSes et te toiles provenant de l'échenillag», en g'élevant
,— de ayant soin d'exécrit?!' cette mesure dans des lieux
rayon, suffisamment éloignés des bois et habitations Les

pour qu'il n'en résulte aucun danger d'incendie. donc exe
) idée, Il est rappelé que. le procédé reconnu le plus Le rel(
tout à efficace pour la (iêstriiotion da la pyrale de la vi- 16,212,5

re bu- S'10' est l'échaudage par l'eau bouillante. Le sol
MM. les maires et adjoints procéderont en décembr

auront temPs opportun, à la visite.de tous les terrains qui . ''
auioiii gont (jaug jc cag (]' (\tre échenillés.

JC but JJSS contraventions au présent arrêté seront Qn .,j.
l trans- constatées par des procès-verbaux et poursuivies AamTlp..
grands conformément aux lois. f>a i 1

Indépendamment de ces poursuites, les mômes "es lnclt

négo- fonctionnaires feront opérer, par des ouvriers à se met f
ai' une leur choix, l'échenillage aux dépens decenx qui mais déj;
rshau- ne l'aur°nt point effectué dans les délais ci-des- attestatic
na'rtie sus indiqués ; il sera pourvu au paiement desdits Que le.
in I ouvriers, conformément à Fart. 7 de la loi du 26 tonnent

__?_ ye?tôse ^I1IV; ,. f. ... ' ,4 ,'' versàso.
îeue ia Le présent arrête sera publie dans toutes les
Ollt du communes du département du Rhône, à la dili-

gence de MM. les maires, qui demeurent chargés Nous r
de l'E- de son exécution, concurremment avec la gendar-
g y ya- morie et les gardes champêtres et forestiers. l

ourelu - __________ ffelisa
S proeôs-ve
:e c5 Par arrêté de M. le préfet du Rhône, en date rant. Je v
*j'.d,ar" du 16 décembre, l'assemblée des électeurs des besoii
lucres, patcntes (je l'arrondissement de Lyon, dont la quartiers
:reuser ljgte egt annexee au présent arrêté, est con- p'v?™J
irgeur, . yoquié^ijJQur',1e samedi 4 janvier prochain et dernier n

'1 , jours suivants, s'il y a lieu, à dix heurts du JJ6 cons
ne lar- 'mann^ a l'efTet de procéder à la nomination : épiration'
„' L 1° De six juges au tribijnal de commerce de faire levei
LOI use, Lyoj^ gn remplacement de;MM. Ricard, Bcrgerei, je vous fai
US 11 a, Moltard, Clémeiït-Bés'ofines, Tillard et Boffard, dé- Ne sera

missionnaires ; sortir la 2
même %« S'il y a lieu, des jugei suppléants en rem- l'étreint e
un lit placement Je ceux actuellement en fonctions qui Agréez:,

rgileu- seraient élus juges titulaires
tlcaitVS La réunion aura lieu dansjla salle des audiences Dans
it par- du tribunal au palais do la Bourse.. ])re 1872 ,

1 L Assemblée électorale sapa présidée par M. le AW fait 1
, maire de Eyon, assisté de rpatre assesseurs, qui . r .

aissent seron t; jes deux plus jeunes >t les deux plus âgés •?_ lj0nl_"
tre un des électeurs présents.

 y
 francs 0;

U con- Le bureau ainsi composé nomme-ra un seerè- M. le prt
lucoup taire pris dans l'AssemMée. raine,
même H décidera toutes les questions qui pourront
dispa-- s'élever dans le cours de H ection, à l'exception A l'issi

telle la de celles qui seraient relati es à la capacité des bre au ca
[ candidats élus. cours mi
, , L'élection sera faite au scrutin de liste poar les ,,„„ „ n Ai
bas; et ju^s et les juges suppléants]' : ""«J™
perle, ]jes m0mbres élus en rempticement de MM. Vil- , , ,b

: est de lard et Boffard, seront nomnis pour deux ans. | lo.al ele 1
èxcep- Ceux qui seront élus en remplacement de MM. flu j ont é
projet Ricard, Bergcret, Mottardjet Clément-Désor- ladite Soe

mes, ns demeureront cn foictions que pendant

ines à un,an - . , J . . , .. , , Une qi
r, il,, Les proces-verbaux constaiant les résultats ds MnnilT»rr
PÇiH, Péloction seront dressés en «pie expédition. iuoiuuyn
Il ailS- TJae de Cgs expéditions mte^ej3..transraj*«^«j.- * B •-.'-tX111 O

'• M. le président de l'assemSe et une autre à M. alsacrenn
iclieter le procureur général. n" 13.
JS, afin La troisième restera déptée au greffe du, tri-
ent des' hunîi. _ j ,, Nous s

Tout- électeur pourra, dans les cinq jours après teurs que
nt rfos l'élection, attaquer les opéraions devant la cour m j|u<,7m
rlniihlp d'aPPeh ciui statuera somma ement et sans frais. l"\[f i
uoui.-ie ^1 je procurellr général luira un délai de dix noue nu
OU pu- jours nour demander la nulli|. . dernier a
es ré- bien lire
asainsi . . — Elle s'e

f°!}
l
'
l
J; L'application de la circjlaire ministérielle ÎÎ%S

si l'on du 6 novembre dernier , sir les engagements v 01,i J
'inn de volontaires,a soulevé plusiurs questions auk- H„"h'.
broiét quelles une circulaire ministériel le du 19 ,„nf] ,.p .,
oncéela décembre dernier donne la solution sui- "j^,

moyen >anle  Ville, n°
nxante i<> La facu'té de s'engager cessé pour les jeu- d'avance.
lliards nes gens de la classe do 1871savoir : Un jeu
res par Dans les départements noi envahis pendant i, gnitosel

guerre par l'armée allemand!, la jour où le conî Sollicit
Rhône tingent a été formé, en exécïiion du décret du } lecture el

.f nn la janvier 1871. femïïui
'",,"* Dans les autre» départemeijts dont la nomenl idr"llle&

)res un c]ature est donnée dans la ciitulairc du 29 juillet petit non
ron cn J872, le jour où le conseil de révision a procédé à; hl'6 trouv

la formation des contingents! cantonaux par ap-J .On peu
cela SO Jilication du décret du 24 scjltembre 1872. Gymnase
d'eau. Ce sont seulement les engagements souscrits;

)Ol*nÔ à depuis ces diverses époques par les hommes de lai
i'ise les classe 1871 déjà compris d|ns le contingent de .

l'armée activa ou de 1» réserve, que la circulaire L admi
, , précitée du 6 novembre 1872 déclare nuls et non S&bie de 1

,, . ' avenus. valeurs à
rinone, Quant aux actes antérieurs, leur validité no sati- Cette que
jamais rait être atteinte par la mesure législative qui a yam ]e tr
lUSim- mis la totalité de la classe à la disposition de l'ad- circonsîa
CC mo- ministration de la guerre. -., "
es usi- 2° En prescrivant d'annoter sur les .contrôles des "-i a H
défec- corPs - comme aj'ant devancé l'appel, les jeunes la nt rue

"S chê- £ens c' ont ' es engagements sont ainsi annulés, la de Londr
i, - V". circulaire du 6 novembre ne vise évidemment que t La lettl
.squeis jeg hommes q„; avaient signé des engagements de Jette susi

Ç %'; cinq années. 5, à Par.
oe re- Quant aux jeunes gens engagés pour une moni- Elle es

dre durée, ils devront être immédiatement mis en |ay'i0 n i,
lin.) demeure de faire connaître par écrit s'ils enren- ,i '. •

dent devancer l'appel pour toutle temps de service i' OUVri
d'activité dû par ia dusse de t_7t, ou s'ils préfè- ^'"'"Ç1

rent bénéllcier da.classement de leur numéro de (|12,;)0(
tirage dans la réserve. Pde et 1(

Dans ce' dernier cas, ils seront renvoyés dans t|ne.
leurs foyers sur le vu d'un certificat du comman- |A parti
dant de dépôt de recrutement do leur département lïjjg fau
attestant que leur numéron'est point comprisdans \r ' .,
le contingent da l'armée active. jr ' l "\

US I a- 3» Les préfets, sur l'avis qui leur en sera donné ,| n i CCl'l
JOètCS. par'le* corps- feront annoter dans les mairies les '( retard
et des engagements dont il s'agit comme annulés admi- "\ l'épon

:t bien nislrativement, après s'être assurés toutefois que Prieurs
d'être ces actes ont été reçus postérieurement à la clô- Plainte

ture du contingent cantonal. Dans le cas où ils lagociéh
éprouveraient des doutes sur les demandes d'an- l)rJjn foj r

, cor " nulations, ils m'en rendraient compte par lettres oréhwr
leleaux individuelles cn me communiquant les documents 1 n^c

5, bai- nécessaires pour me mettre à môme de statuer. ,JÇS ep
s aussi Lc jntàjure de la guerre. "

l re 9Pi
s pour :,.,-,„ ,, PMdeslu
miel- General E. m LISSEV. noji. I| s

s, des ~ demandé

'
ni

 ° L'association métallurgique du département leufarriv
uel on du Rh°ne nous adresse la note suivante, que çeUc (|,
,j0Bf" notre impartialité nous fait un devoir d'ac- buul, qi
)us li- cueillir : P'ison et
e rlié- L'association métallurgique du département du , fais M.
saura Rhône, réunie en assemblée générale extraordi- à l'jdmini

naire le 30 décembre courant relativement aux moi»£ fait
• nnne prochaines élections pour la nomination déjuges Jeg i -QQ ,
' ,u ' , au tribunal de commerce, a pris la délibération s.h-aL,;
reerel -».-.* '-U MOUI.l'fciui suivante : ni ,
5QBC1S « L'assemblée, protestant contre. le mode d'é- J™11

Bros- lection et réélection dos membres du tribunal de J ,
 commerce, et considérant, en outre, que Je peu de " u March
temps laissé entre les convocations et le jour des «°flbré, 1'

liffres, élections, ne lui permet pas de. présenter des eau- Sa ujnte Cl
1 puisé didats dans des conditions favorables, décide lieu de Fo
pon's qu'il y a ]icu de s'abstecir aux élections pro- rJe iiinéd
cours chaines. » . Hère J

Ile phrase On annonce que les professeurs adJoiruTT*
écoles laïques seront pavés de leur Vrri* î

i et heu-,., mardi prochain. aiuéré

rson ho- Notre municipalité vient, conformément ,
on no re- un usage déjà en vigueur dans plusieurs ,-.

les, <le décider que Jes modes de récompen_"
dans les écoles communales laïques sewies
changés. A titre de bons points L* élève e/!i

qui con- cevront dorénavant une ilhoprâpln? D0>es de la je portrait ct Ja ])io g
 1 ' poUj

-ureçu asniîKr,™^ 81*'^sl,JC
 ffim^&z.'ï&*i

iIjeSi la brame, et au-dessous du portrait se trou
ié ce ma- vf>, da,ns un encadrement spécial, le nom de la

vil e, la place pour mettre le nom de l'élève et
1 objet pour lequel Ja récompense a été déli-

ie en date ~ —
Nous recevons de la Caisse d'épargne du

ou celles No"s y voyons que le nombre des vers?
•air8 Me- ments cn espèces a été de .25,860 s'élevant en"
issëaul et semble à la somme de 3 480-783

Le nombre des rembourse- ' '
ement les ments en espèces a été ele 18 016
nillâgi-en s'élevant à ' q 044 »«••> «À

; des lieux à,J^-^,m^ o0
îabitations Les remboursements ont
ncendie. donc excédé les versements de 464 112 50
nn le plus Le relevé des opérations de l'année a été de
de la vi- 16,212,530 fr. 85.

': , . Le solde général dû aux déposants le 31
idefont e., rjécembre 1872 est de 11,795,377 fr. 32.
grrainsqm . ' '

été seront 0n vîejjf. p0Ui la première fois, de con-
ioursuivies famner a yedelo une bande de faussaires,
les mômes ^es industriels avaient imité le timbre ejm'
ouvriers à se met sur les cartons d'œufs ele vers à soie;
eoelx qui mais déjà 120,000 cartons munis de la fausse
ùs ci-des- attestation sont partis pour la France,
nt desdits Que les propriétaires et les cultivateurs s'é-
loi du 26 tonnent après cela de voir leurs récoltes de

. vers à soie improductives !
; toutes les
?, à la dit ; —

nt chargés j\j0US recevons la lettre suivante :
la ^endar-
tiPI?Si Monsieur le rédacteur,

Se lis avec plaisir sur votre journal de ce jour le,
procès-verbal de la séance municipale du 28 cou-

C, en date rant. Je vois que le conseil s'occupe activement
électeurs des besoins de la ville ; seulement si certains

n dont la quartiers sont avantagés, d'autres restent com-
' est con- platement dans l'oubli.
nrl ain et À ins ' tout le quartier de ia Mouche est de ce
oenam et, dernier nombre, à cause des zones militaires.
heurts au jjg con3e'j[ municipal avait eu déjà Ja bonne in -
iination : spiration d'émettre un vœu à l'Assemblée pour
imerœ de faire lever ces zones, principalement celles dont
i!, Bcrrjeret, je vous fais mention.
offard, dé- Ne serait-ce pas bientôt le moment, de faire

sortir la 2e ville de France, de l'étau terrible qui
;s en rem- l'étreint encore ?
ictions qui Agréez:, etc.

audiences Dans une soirée donnée le 22 décem-
bre 1872, par la société la Jeune France, il a

3 par M. le défait une cueillette au profit des Alsaciens
iS
Xsàtes etLorrrains, ayant produit la somme de 22
1 s

 *'" francs 55, qui a été versée entre les mains de
un seerè- M- le président de la société Alsace et Lor-

raine. -
i pourront
l'exception A l'issue du banquet donné hier 29 décem-
ipacitédes bre au café Casati par la '107° Société de se-

cours mutuels des voyageurs de commerce,
;epoar!es une qUete a été faite au profit delà société
r> MM va Alsace et Lorraine, et a donné pour résultat un
Ix ans loial de cent dix-neuf francs trente centimes
ntdeMI. qui ont été versés au directeur président de
mt-Désoi- ladite Société.
:e pendant

. /. Une quête faite dans une soirée d'amis, rue
|suitats _s jfontbernard, 34, a produit Ja somme de 45
is !

(
L*_rwf f,'--'-Alli ont été remis à la -société de secours

lutrTaM. alsacienne ct lorraine, rue Adélaïdc-Penin,
n" 13.

ffe du, tri-

Nous sommes heureux d'annoncer à nos lec-
ours après teurs qUe jjm^ Gellinj va répéter, pour les fa-
sans*frais'' niillcs qui ont leurs enfants en vacances, sa
dai'dedix De"é matinée littéraire, donnée dimanche

dernier au théâtre du Gymnase, .sur l'art de
bien lire el de bien dire.

Elle s'est rendue en cela aux sollicitations
_cf__n_ des personnes d'élite qui composaient son
aimefits auditoire ce jour là.
inr "•_* Nous engageons donc les famillesdésireuses

r du lô des clloses dc ^out et d'art Pai'fait a aller ren"
i™ «n tendre, vendredi 3 janvier, à 8 heures du soir,

"• u SUi
" dans les salons ele M. Giot, rue de l'Hôtel-de-

Ville, n°l,où l'on peut prendre des billets
ir les jeiL d'avance.

Un jeune pianiste qui veut garder l'inco-
pendant | g-nito se fera entendre auprès ele Mme Cellini.
:u le conl Sollicitée également el'ouvrir un cours de
.ecret du > iecture et. fe diction, 'Mme Cellini prévient les
a nomenl ^milles qu'elle no pourra accepter qu'un
29 juillet petit nombre d'élèves, et qu'une fois ce nom-
procédé à bre trouvé, elle ouvrira ce cours aussitôt. —

x par apJ On peut s'adresser par lettres au théâtre du
ri. Gymnase, quai St-Antoine, 30. 1

souscrits
nmes de la!
tingent de T , , , , ,- „
circulaire L'administration des postes est-elle respon-

ls et non sable de la remise d'une lettre contenant des
valeurs à un autrequ'au véritable destinataire!

liténesan- Cette question sera probablement portée de-
ive qui a vaat je tribunal de la Seine, voici dans quelles
311 (1C i iUl- ^CJi'ÇQjigl^jiçCg ;

ntrni^ ,!<•< H Y a quelques mois,. M. Fontaine, deméu-
"cs jeunes rant rue du Marché Saint-IIonorô, attendait
inrmlés, la de Londres une somme de 12,500.-
mneut que j La lettre contenant la somme arrive avec
rements de telle suscription : M. Fontaine, rse du Marché,

15, à Paris,
une moin- Elle est portée rue du Marché, à Grenelle.
ont mis en L,. ]p ̂  „rand {]cs ̂ g^^ au n« 15 habite

'dP^nicê ¥ ouvrier mécanicien nommé Defontaine;
i'iis Vote-" Qlui-ci reçoit la lettre, y trouve un chôqne
uméro de (l 12,500 sûr la Société générale, se l'appro-

prio et le touche en signant son reçu : Fon-
oyés dans t|ne.
comman- [A partir de ce moment, le ménage Defon-

ipartement ti& fait dc grosses dépenses,
mpns-an» jM> FontajrrC) [e vraj fontaine, ne recevant

ser_ donné r,7"> ccril « Londres pour demander Ja cause
mairies les [M retard de l'envoi de la somme promise, on
ulés admi- H répond que celte somme est envoyée depuis
itefois que plljsieiirs jours.
n à la clô- Plainte au parquet, recherches à la poste, à
cas ou ils lagociélé générale; on découvre le ménage
"f,'*!; 1)(tontaine qui est arrêté au milieu dc son
iocumems °P|l«nrc ; il resiait encore 10,000 fr. . .
statuer les éeoux Ilefoiitainc sont poui-suivis pool
v,.,v s'l're appropriés une lettre qui ne Jeur était

' Pas destinés, et avoir signé 'e reçu d'un faux
LISSKV. nok j| g g0 défendent en disant qu'ils avaient

dl-'$andé mi secours au prince de-Chinay et
qulis avaient cru que c'était ce secours qui %

lartement leur arrivait. . - ,
ante, que feUe defcnse n -a pas élé goulée par le tri-
voird'ac- bu^l, qui 3 condamné le mari a un an de

P'i»on et la femme â six mois,
tement du tais M. Fontaine a-t-il le droit de réclamer
extraordi- à l'jdministration des postes, qui a si légère-
ment aux me» fait son service dans ces circonstances,
"«OTes les» 500 fr. nui ont été détournés. - Peut-
ïliberation fitrfl^ ni '

node ,i'n ^pendant l'administration des- postes ne
ibunal de PGlH-cllc pas soutenir que la suscription : rue
le peu de du Marché, au lieu ele rue du Marché Saint •

3 jour des Honoré, l'exonère ele toute responsabilité, que
• des eau- sa f|tlte en remettant la lettre à Defontaine au
, décide lieu de Fontaine est moins grande que celle

ions pro- de l'expéditeur qui a mis une adresse irrégu-
lière.
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^SdiSTqu'on voudra, les révolutions

ont du bon.

I Sa_KS! quand on a peur, on se ré-

fugie dans les caves.

I
 La princesse de Monaco est arrivée hier sou-

dans notre ville où elle vient rejoindre son

mari. ____——-

Une vieille femme allait et venait hier sur
Jehas-port du quai eles Çélestms.

Les yeux en feu, les cheveux épars, elle al-
lait du' bord au talus, et réciproquement, en
criant à tue-tètc :

— Je suis trop malheureuse!... Je veux me
jeter au Rhône. (Sic.)

Aux passants émus qui descendaient, elle
fendait une main amaigrie :

— Voyez-vous, disait-elle, je suis -malheu-
reuse ; je veux me noyer, mais je n'ose pas.
Poussez-moi, sans cela, je n'en aurai jamais le
courage.- .

Et on lui donnait cinquante centimes ct
quelques bons conseils, mais elle n'en conti-
ïiuait pas moins cette comédie lucrative, qui
se serait prolongée indéfiniment, si quelques
gardes urbains, voyant que décidément elle
ne se noyait pas, ne l'avaient mise en état

L d'arrestation.  — (
Le feu a pris hier soir, à cinq heures, dans .

«ne fabrique de couvertures située rue des '
Grenouilles, à Vaise. „.

Grâce à la promptitude des secours, 1 incen-
die n'a duré que 25 minutes.

Les dégâts sont évalués à quatre ou cinq ,
cents francs.  ; - ]

L'attaque nocturne obligatoire a eu lieu ,
hier soir à minuit, grande rue de la Guillo-
tière.  <

Un jeune homme a été attaqué par deux
individus qui l'ont terrassé et lui ont volé une
somme de six francs, tout ce qu'il avait sur
lui,

. Le garçon boucher qui s'est tué avant-hier s
à Sainl-JÛst après avoir grièvement blessé un
de ses camarades était, assure-t-on, sujet de- 5
puis quelque lemps à des accès d'aliénation
mentale.

C'est un nommé Gardin. t
Sa victime est toujours dans le plus triste

état. ',

Bertrand, épicier, cours Lafayetle, 90.
Juge-commissaire, M. Mauvêrnay. f
Syndic provisoire, M. Dode.
Date du jugement, 30 décembre 1872. 7

l
3t.

i^fiaïc Tsr_€3_si_iei*

célèbre somnambule de Paris, de passage à
Lyon, donné des consultations tous les jours a
de 9 heures du matin à 5 heures du soir, rue
de l'Hôtel-de-Ville, 67, au deuxième étage, P
porte à droite. . n

-Mm« TAVERI-IER lit les lignes de la t;
Biain.

n
Sente à tous rendue sans médecine par la délicieuse

farine de Santé Revalescicre Du Barry de Londres, i,
fmdue maintenant cn état torréfié elle n'exige
plus qu'une seule minute ele cuisson. ;

— Toute maladie cède à la douce Revalcscière
Du Barry, qui rend santé, énergie, digestion et .-
sommeil. Elle guérit, sans médecine, ni purges, "
ni frais, les dyspepsies, gastrites, gastralgies, glai-
res, vents, aigreurs, acidités, pituites, nausées, p
renvois, vomissements, constipation, diarrhée,
dyssenterie, toux, asthme, . étouflements, oppres- I
sion, congestion, névrose, insomnies, mélancolie, n
diabète, faiblesse, phthisie, tous désordres de la J
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, ves- b
aie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et 1
sang. 74,000 cures, y compris celle de S. S. le n
Pape, le duc de Pmskow, Mme la marquise de
BréJian. etc.,.etc, ti

N» 61,224. I

Saint-Romain-des-lles, 27 novembre.
 p

a
La Revalescïè-re Du Barry a produit sur moi un D

effet vraiment extraordinaire. Dieu soit béni ; elle d
m'a guéri de 18 ans de sueurs nocturnes, d'irrita- (.
tion horrible de l'estomac, et d'une mauvaise di-
gestion, îî'y a dix-huit ans que je n'ai pas eu un j
aien-êtrê comme celui que je possède actuelle- j
aient. • j

J. CoiirARET, cuçé. d

Bïépôts à Lyon, Dorvault, pharmacie cen- ",'
traie. Perissoud, épicier, 57 , rue Bourbon. Var-
varande, épicier, rue de Lyon. Napoiy frères, place P
rie Lyon. Yerpilleux-Millou, rue de Lyon, 48.
Cherb'lanc. Champin jeune et Gaget, cours Mo-

 n

rand, 7 et 9; Redet, Perret, Pousin, Brun. Gam- ,
_et, Turre , épicier, 16, rue Neuve ; Girin, Ve- ?
ran, Chaumam, Fayolle frères, Armândy. Bal- J*
kndrin et Sabouraul't, Boissonre'-, pharmaciens ; ®
J. Girard, épicier-herboriste, rue Gbaumais, 14 ;
__r_and, épicier, rue - Imbert-Oolomès, 29, et c

fc ehex les pharmaciens et épiciers. — Du BARRY
^£ et G", 26, place Vendôme, Parif. G

Six fois plus nourrissante qne la viande, sans j,
échauffer, elle économise 50 fois son prix en mé- 3
Peines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25; î/2 kil. 4 fr.; .
1 kil, 7 fr,; Skil., 32 fr.; 12 kil, 60 fr. — Les *
Biscuits i? Revalescièr» qu'on peut manger en tous
temps se vendent en boites de 4 et 7 francs. — La
Remlescib-f. chocolatée rend appétit, digestion, som-
meil, énergie et chairs fermes aux personnes et
aux enfants les plus faibles, et nourrit dix fois
mieux que la viande et que le chocolat ordinaire
sans échauffer 1 — En boites «le 12 tasses, 2 fr. 25;
de 576 tasses, bO fr., ou environ 10 e. la tasse. — 1

Envsi contre bon fie postç.

-—— «è»* ———-

BULLETIN AGRICOLE ET GOffilNERCIAL
—.—_. i

SITUATION GÉNÉRALE.

Cette semaine, le temps a clé splendide ; on
se serait cru trôs-volontiers au printemps. C

La baisse que nous signalions dans noire p
précédent bulletin n'a fait que progresser- l<
aussi les affaires sont-elles nulles ou à peu q
près. r

; La boulangerie seule a fait quelques acqjti- l<
suions en farines, avec une baisse de 2 francs 0
et mémo 3 francs par sac de 127 kilog. U

La meunerie n'a fait que quelques achats de fl
peu d importance, de 29 f,-. 50 à 30 fr. les 100 d
Kilog., et encore en blés de premier choix- F

La vente des qualités inférieures a été à leu
près nulle aux marchés de la Guillotière etfcur
la place de la Croix ; d'ailleurs, le marché dait
presque désert. "

A Paris. — Les farittes huit marques, malgré
tes inondations et la persistance du mauvais temps
qui arrêtent. un si grand nombre de moulin* ont
subi une baisse de l à 2 francs pnr'sac de 1571kil
sur les cours précédents.

A Dijon. — Les transactions ont été calue~- ;

100 kil'"
0

*
 Se SOlU vcniiues rie ''- à ^i francs les

49 4*?-°_ "^'tea farines se sont. maintenues de
«a 45 francs les 100 kil.

defu^ t̂
L

% c?ur\$mt tr,'' ; faiblement (Lis
ue 41 tr. (2fr. 50 les 100 kil.

sans _ran__;% ~ , s cours se maintiennent,

ri__ A
 affa,res

' de 39 a M fr. les 100 kil
rinï

S
£

 iaudary
- - Les transactions s, r le fa-

commè°rcT„ P7o.
B
^f

OU
P moias ^a_ir«_tioii leh«?^_fft_r

..j-J^'T1*^ r 'f"" ' J—'" tliril M 1 11 1 fii 11 1  n 1,^

perpismtn . _ Les farines Maintiennent aux

ns prix de 43 fr, 5û.à 44 i'r.les tOf.ï
1,
 .. .

Londres. - Les farines sont* » Certes, mats
les acheteurs montrent moWf empressement

x_ aux prix des cours précédents.

VINS SUT LA PLACE B*
 L
\
(U

Contrairement à ce qui seP^t les années
. précédentes, la vente se ï_if ns f a» em^

31r pressement au fur et à mesuiMe la consom-
00 mation locale, et ie consomtf m a.mXroint

sensiblement ses achats et f aPPi0 '^nne-
. ments, vu l'élévation des Pn • ̂  co. , es-

ur tent néanmoins les mômes fie CCUi u«>nn_
, dans notre dernier bulletin.

ll " Vins du Maçonnais 1872. ^>° vclldent de "0
8n à 75 fr. la pièce. j. ™, ,  .,

Yi„ s du Beaujolais 1872. - J ;l 60 fr. a pièce,

ie Vins du Bugey 1872. - De I \ 65 fr. la pièce.
Vins de Ghambertiu et Roït^™ 1872. —- fee

le sont vendus de 700 à 705 fr. H l^eue de 456 h-

tr
v'ins premier choix de Nuit* et Saint-Georges.

x ~ _ De 550 à 000 fr.
S. yins second choix de Nui* et bamt-Georges.

le _ 400 fr.
Vins premier choix do Beaune, Pommard et

Ct Volnay. — De 450 à 455 fr. • , .
{. Vins second choix de Beaune, Pommard et

ui Volnay. - de 325 à 330 fr.

3S
 Vins premier choix de MoajFlie. — ue aw a

I» 365 fr. . ., „,„ ,
. Vins de Santenay «t Chasjagne. — ue. d.u a

345 fr.
Vins premier choix de Méfcurey. — De 240 à

245 fr. . -, „-,,

1S Vins de Richebourg grand Musigny. — Ue boO

,q à 655 fr- ., . .
Vins de Boimcmares, Musigny. - De bOO a

605 fr.' ' _
'" Vins de Chambolles, Voànes et Moray.- be sont

vendus de 600 à 605 fr., logés et rendus an gare

^ ou sur bateau, . .,, f '
Vins blancs Meursault 1872- - De 450 a 455 fr.

la queue de 456 litres. , ,._„ '„ .
Vinsde Bordeaux, Baint-Genes 18/2. — fce sont

111 vendusjde 300 à 400 fr. le 'tonneau.
> Vins;doSarlat(Dordogneï,1872.-Sesoutven- r

dus 40« fr. le tonneau logé de 4 barriques. 1
X Quai té inférieure. — De 375 a 380 lr. J
ie Troisième qualité. — De 360 a 365 fr.
,r Quatrième qualité. — DeP0a345.fr. r

Visldc Vauvert (Gard) ml. - Se sont ven- j-

dus dell5 à 17 fr. l'hectolitJ
Vinsd'Aramon de montajno 1872. — lie 19 a

il- 25 fr. «hectolitre. W\ . , . , \
n Vins' de Gosticres 1872. +' Premier choix, de t

.- 28 à 3(|fr. d'hectolitre, ,  a

n
 Deutème choix, de -24 àf fr. l'hectolitre. _ r

Vins'rle Montpellier, Arainon. — Premier choix
de mor|agne,.se sont veudi de 19 à 20 fr. l'hec--

tolitre.f mi „ ,',, ,.
e Deuaème choix, de 16 al7fr, l'hectolitre.

Troisième choix, de 12 àfl3 fr. l'hectolitre. _
Spiritueux de Béziers. - Les cours s'etablis- t

sent actèllerncnt comme I suit : esprit 3/6 bet- g

terave, 75 fr. ; .3/6 marc, S fr. - r
Spiritueux de Warbonf . — 3/6 betterave, 7a ,.,

fr. ; 3/6 Arc, 59 fr. ia , é
Spirituelix de Cette. -Les 3/6 se sont vendus

78 fr. ; 3/6 marc 60 fr. l'inctolitre, suivant la qua-,
lité, rendu en gare, ou sufbateau, logé. j

MARCHÉ AUX FLEURS D_ïA PLACK BELLECOUR ET

DE LA PLACE MORAî|, AUX BROTTEAUX.

à L^ beau temps a feaucoup favorisé les' t(
s apport des fleurs suris marchés. v
e Les horticulteurs so| nombreux, ct les ex- g

positions de plantes àfleurs ct à feuillage or-
nementales pour appajtements assez impor- .j

a tants. '
L'approche des fié du jour de 1 an et le c,

retour à Lyon du mone des salons donne un
mouvement considérais à ces marchés.

e On commence à -y vlr des collections nom-
breuses de plantes départements, pour gar-

* niture de jardinières/de vases, de cheminée,
de lampes, suspensif! dc vestibules, etc.

1 Les plus remarquâtes ont été les suivan-

!
 tes:

 _i
- Plantes fleuries en jfes, variétés les plus belles
, parleurs tleurs :

., Gamellia alba ule»' Vs^tess of Ellesmere,
- Léon Leguay, L_t;fri^™iW_S3 Albert, Saccoi 3.
1, nova, Scipione l'Africio, Comtess of Orkney et
a Jubile, etc., d'une bolîvégétalion, des fleurs im-
- briquées de coloris d'éfe se sont vendues de 6 à
it 10 fr. pièce, suivant laforce des arbustes et le
e nombre des fleurs. _ 1'
e Azalea, variétés, Etadar do Flandre, La Vic-

toire, Météore, Alejndre II, Prince Albert,
Belle Gantoise, OptimfSouvonir de l'Exposition, n:
etc. so sont vendus de» 6 fr. pièce, des^ petits s ,
arbustes cultivés en se» chaude ont été fort ad- d'

a mirés des promenourslt cependant ils n'avaient fe
e d'autres mérites que lui de leur floraison prin-
" tanière.

Rhododendrons, «été, Aima, étendard de
tt Flandre, Prince-Garnie dc Itohan, Soleil d'Aus- n

- t^rlitz, Vicomte de F}ceville et virgatum candi-
dissimum. — Tous cl arbustes qui constituent
de véritables orneme(s dans les appartements,
les vestibules et les |»ns, se sont vendus, sui-
vant le nombre des litous à fleurs et le dévelop- S.

" pement de l'arbuste|e 6 à 15 fr. pièce. sl

Erica. — Les espèis et variétés les plus re-
'^ marquables sont lesfcvantes : P
" .Er-. hyemahs, brqfces hivernale. — Petit ar- Cl

" buste touffu feuillesîi verticilles, linéaires, sil-
lonnées, fleurs en |g S épis, d'un beau rose à la

" base, blanches au sofaot, Fa fraîcheur des colo-
! ris, le beau vert dfson feuillage, les font re- 9
.J cherchés des amatoil de 2 fr. 50 à 3 fr. pièce.

y Er. hyemalis, brilre de Linnée. — Arbustes
peu raineux, feuille|n verticilles serrés, linéaire,
fleurs nombreuses «épis très-élégants d'un blanc

s lavé de rouge supafe s3 sont vendus de 3 fr. à
- 3 fr. 50 pièce.

g Erica campanulatairuvèro campanùlée, arbuste, i
j à rameaJ grêles , feuilles linéaires ,
a fleurs d'ufhianc carné, très élégantes,

du Cap.

4 — gracilis, 1 grôle, arbuste à rameaux

l I10mbreuj feuilles très petites, d'un beau „
n vert, flea d'un joli rose foncé, superbe,

'• ou r 0r.iS i.nJ
aifu Cap.

_ Phyhca cncoidefe[ Vu!gairement bruyère du Cap, t

arbustê:/ui.- s;,'nnenx, tmifTu, peu élevé,
toujoufyert, fouilles linéaires, blan-
ehatrefîn dessous, fleurs blanches en
capitul solitaires , fort jolie. A'ppar-
tenanti la fa mil le des Rhamnées, ori- J1

gmairffiu Cap, se sont vendues de 1 fr. 1<

., ... .,, o0à fi'- pièce. I;
_ipipii}irum Jbncatum, Epiphylle tronquée; va- .,

ri -tl aurantiacum, purpureumet viola-
CCI|, etc. }:

a Tous ce/petits arbustes connus vulgaire-
ment sousf;nom fie plantes grasses, sont des .,

e plantes _rfchytes, à tiges rameuses, arlicu-
 lées et trfquéos, lisses applat'es; les fleurs a

1 (J.Ui na!SS9tsur les articles terminales supé- c
ricureracil durent fort longtemps ; en appar- "V

- tements Ciflcurs, en forme do longs tubes e
3 obliques, ^ un cojoriS rouge-rose ou vio- I

let oril,at_ c||es son t {res estimées pour s
; 1 eunr laj Pfjiniére d'un salon, se sont vendus f) de 3 fr. j tfr. pièco. J

Epacns c« ip^nulata. E. campanule. — Arbuste T
1 '^ r^ eaux pubescents, feuilles échanorées en r
r cœj p_.f| eurs campanulccs d'un rose su- I

t f erl*. 1
t|tt.p plante a,été introduite de l'Austra-

l,e
| de Van-Diémen.

5 — uyaiintliiflora. — Ep. à fleurs 'de jacinthe.' •

3 "mrbustcextrèmcmentclégant, a rameau -1

t J?oureux, feuilles en cœur.fleurs en longs
fis, d'un blanc-éclatant, nombreuses, tu- T
lieuses et bien tenues. Ces belles plantes f

; . $» sont vendues de 3 à 4Ir. pièce, .
s — lmfressa. — Ep. pressée. — Arbuste char- l

JSant, rameux, feuillesd'unbeRU vert ten- C

f-e, flours tubuleuses, d'un rosesupeibe; J 1
Originaire de la Nouvelle --Hollande.

.PUBgens. — lîp. piquante. — Arbuste à ra- j
Bieaux dressés, à feuilles ovales serrées, ;
leurs blanches lavées du pourpre fort j
jolies. Se sont vendues dc 2 fr. 50 à '3 fr

. pièce. • I

 Hyaeinthus oi-iont,^. _ Rac9 dite de Hollande. !
 f

1 
t
"
S

nU,l
et

?
-s les Plus remarquables élaient \

! .< ^ulvar^tes : 1

- jacinthe à fleurs simples.-Cavaignac, tleurs !

u un beau rose tendre. j ]

"1 _»  ,..i._in 1 1 ,1 "..—

,ux Hyac/nthus, jacinthe à fleur simple.— Eldorado.
Fleur. blanche i , ,

ai» -^ —  de Gàndolle. — Fleurs d'un bleu li-
îht . liacé.

— — Duc de Malakoff. — Fleurs d'un joli
jaune.

— — Duchesse of. Richmond. — Fleurs

:es d'un rose tif<
JJ» « — Ferdinand de Lesseps. — Fieur d'un
î^_ rose vif.

j. — — Grand Vainqueur. — Fleur d'un beau
blanc de neige.

e " — — Horace Vernet. — Fleur d'un joli bleu.
'S- de.oiel, ' -
ég —. _ liossuth. — Fleur d'un rose foncé vif.

— — La Darne du Lac. — Fleur d'un beau

70 rose tendre.
— — Lord Palmérston. — Fleur d'un joli

-e bleu clair à centre blanc.
;0 ; __ ._ Madame de ïalleyrand. — Fleur d

s
un

5e blanc pur.
fi. — — Paix de l'Europe. — Fleur d'un blanc

superbe.
,Si — — Queon Victoria — Fleur d'un blanc de

nei^s.

ls . "- — Bir John Lawrence. — Fleur bleu
foncé.

et — — Victor Hugo. — Fleur d'un beau
jaune,

et — — Voltaire. — Fleur d'un blanc lavé de
rose, se sont vendues de 1 fr. à i fr.

à 50 c. pièce, suivant la beauté de la
hampe florale,

g- — — L'amie du cœur, rose et bien. —Ï Se
sont vendues de 0,75 à 1 fr. pièce,

à — — Romaine blanche. — de 0,50 à 0,75 c.
pièce.

J0 Tulipes simples. Variétés. Duc de Tholl. —
Fleur rouge panaché de jaune d'or. Se sont

à vendues de 0,50 à 0,75 c. pièce.
Primula sinensis. — Variétés. Fimbriata alba.

it Atrocarminea. Gl.arkiujflijra. Cuprea.
fg- — Erecta ficifolia et violacea, etc.

— Ker'mesina et striatiflora, etc. Se sont ven-
r. dues de 0,50 à 0,75 c. pièce, suivant la

beauté des plantes et la beauté des
it fleurs.

Draccena australis, Banksi, Brasiliensis, Can-
i- nuifolia, Congesta, Gooperi, . Draco, Indivisa, In-

divisa lineata, Latifolia pendilla, Rubra, Stricta,
Terminalis versicolor, Unbraculifera, etc.

Se. sont vendus de 2 à 4 fr. en plante de force
moyenne, et de 5 à 10 fr. pièce les plus forts su--

- jets.

à Un autre genre d'arbustes à feuillages non
moins remarquables sont les ficus. Leur rus-

e ticité en pots fait que ces belles plantes servent
aujourd'hui très-fréquemment. OnJes cultive
pour les garnitures d'appartements.

Les espèces suivantes sont celles qui nous
paraissent présenter le plus d'intérêt parmi
toutes celles que nous avons vues au marché.

Ficus elastica,Macrophylla, Chamieri, Porteana,
Cooperi et Suringari, etc., se sont vendus de 3 à

* 6 fr. pièce. ,
Pandstnus utilu, port élégant à feuilles en spi- '

0 raie allongée d'un beau vert tendre, gracieusement j
étalée et d'un aspect luxuriant de végétation.

s 8c sont vendus de 3 à 5 fr. pièce. ;
*! Pandanus javanicus, à feuilles panachées, dc '

Java, de 6 à 15 fr. pièce.

r MARCHÉS EN GROS DES BESTIAUX DE LYON-VA15JS. '

Cette semaine, un peu de baisse, le beau
3 temps ayant sensiblement favorisé les appro-

visionnements en animaux de différentes caté-
" godes,

La race porcine surtout a été très-nom-
" breuse.

Les vendeurs ont été obligés de faire des
3 concessions do 4 fr. par 100 kil.
i

Marché du lundi 23 décembre 1872..

Nombre des porcs amenés, 1,607. — Poids
moyen 145 kil.

l ra qualité a été vendue 126 fr. les 100 k. ;
, ^e- _ ._ _ ion _ _

3= — - — 1J5 — — \
Races c'iaroiaise, bressane, dauphinoise, craon- *

naise dauphinoise, middlesex-charolaise, leicester- .
, bressane et yorkshire-charolaise.

Marché du mardi 2â décembre.

Nombre de bœufs amenés, 474. — poids moyen
i 340 kil.
L 1"> qualité a été vendue 174 fr. les 100 k.

2« — — — 170 — —-
i 3. _ _ _ 158 — __ £

Nombre de vaches amenées 94, — poids moyen
175 kil. ;  '

La vente est faite aux mêmes prix que les boeufs.
Races principales. — Charolaise, bressane, fe-

1 meline, tarentaise, comtoise, suisse, fribourgeoise,
» schwitz, bernois*, durham-charolaise, bressane-
 durham-schwitz, durham fribourgeoise, comtoise- 4
1 femeline et italienne.

Marché du jeudi 20 décembre. •

3 Nombre des moutons amenés 3,453, — poids
. moyen 15 kil.

1™ qualité a été vendue 200 fr. les 100 k.
i 2« — — — 190 — —

3« — — — 179 — —
'. Race. — Gharolais, savoisien, comtois, roma-
. gnol, south-down-charolais, south-down-savoi-

sien et dishley-berrichonne, etc.
Aux autres marchés, les cours sont restés à

peu près les mêmes que ceux signalés dans notre
'. cote de la semaine dernière.

TH. DENIS.

I Chef des cultures de la ville.  •

i Dépêches du latin.
31 Décembre. — f Sse_ir©3 du mat&iau

Paris, 30 décembre.
; Le bruit du rappel de M. Fournier
1 est formellement démenti.

Le choix du successeur de M. de
, Bourgoing n'est pas encore arrêté. '

'. Rome, 30 décembre.
1 1/Italianisc/ie Nachrichten an- :

". nonce que le chargé d'affaires de l'Al-
. lemagne près du pape est parti dans

la matinée. On croit qu'il ne sera pas
remplacé pour le moment. Son départ
ne serait pas étranger à l'attitude du -
Vatican envers l'Allemagne.

Hier le pape a reçu plusieurs nobles 1
s romains. Répondant à une adresse, il ]

" a loué l'aristocratie qui est restée fidèle,
I et a dit que Jésus aime l'aristocratie et
. voulut aussi naître noble. L'aristocratie -
s et le clergé sont deux appuis du trône.
- Lé pape ajoute que les trônes qui sont
r soutenus par le bas peuple et par ceux
s qui vivent dans l'incrédulité sont très-

faibles. Si les trônes les plus justes
0 n'ont pas résisté au choc, comment
n pourront résister les trônes fondés sur

l'injustice, le vol et la calomnie?
Le pape termine cn rappelant quel-

- (pies faits des saintes écritures et en
!: invitant à espérer en Dieu.
s Le pape a reçu, dans la matinée, le
- personnel de ses tribunaux et le collège
1S des prélats. En réponse à une adresse

il leur a rappelé l'histoire de Tobie qui
'. consolait et aidait chacun, et il dit que
; J lui aussi faisait son possible pour aider

i tout le monde.

t, ! New-York, 30 décembre.

r i L'insurrection de Cuba a été reprise
' ! vigoureusement. Les insurges ont lait j

>• : deux attaques dans lesquelles ils ont 1
!t triomphé. . . . . . f !
:s

 ! La nouvelle de la démission de H. 1
! Boutwel est prématurée. !

_,,,„, 1 -m n 1. M 1 1 1 H1M--1 1 ni __ ___

ido. .

a Dépêches du Soir.
J i

ui's sa Décembre. — JS „_»___ _a soSir.

un Rome, 30 décembre.

?au M. de Corcelles est arrivé ; il est des-
cendu chez Mgr Mérode.

leu. n

Saint-Pétersbourg, 3"0 décembre.

»a_ La fièvre du czarewïtch a diminuée.
L'état général du prince est relative-

oh ment satisfaisant.

ne Oépêeîi©» p_rtleï_ïïë_ es
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Londres, 'SO.
eu Paris Rente autrick

jrmprunt 5 0/0, a Lombard 16.87 j
au Emprunt 50/0, n.. 2.37 Oblig. anc 10.19

 J

, Rente 3 0/0 Oblig. nouv 9 94
 !

«e Défense 97.12 Espagnol 28.69
Y; Italien 66,56 - n... (p.) 0.69
la Turcs 54.62 — (r. a.) prime. . . .

_ Pérou Cens. amer..
8e

Berlin, 30.

c Paris 79.25 Emprunt 5 0/0.. 83.25
Londres Lomb 112.50 

— Autrichiens 204 Obligat. anc. . . 248.12 '
nt Obligations.. . 291 50 — nouv.. 216 75

— n.. 275.75 Italien '.....
'a. Rente autric Améric. 1882

Napoléons Papier rente aut
3 0/0 Obi. ottomanes 1

n- Tabacs Turc
la
BS Amsterdam, 30. '

Paris 56 .43 Turcs
Londres Hongroises 113 *

'_ Rente 3 0/0 Silberrentë .... 63 7/8
„ Espag. ext. .... 28 7/8 Emprunt 5 0/0

— nouv 27.43 Dollars 5 0/0-71

c-e — intér. .. . 23.68 d° consol
Victor-fimm ... 92 1/4 Obi. russes
Méridionales... 96 1/4 5 0/0 lib.... .. . 79 1/8 *
Pérou "

m Vienne, 30. - t
s

. Paris 42.70 Rente autr. arg 71 I
al Londres — pap. 66.70 r

^e Napoléons Hongroises 100 r

Autrichiens 333 Obi. lomb. anc c

IS Lombards 186.50 — nouv

ni .1 :

é. Francfort, 30.

a Paris 92.56 Emprunt 5 0/0.. 83.12
à Vienne court Emp.50/0n. N.L.86.25

— long Rente3 0/0
:. Londres Améric. 1871
jjt Rente autr 64.75 - 1882......:..

Papier rente aut. 61.25 — 1885... J
Autrich. 357 .25 Remboursables '

[e Obi. autrich 58.87 Cons. améric. ... 94 37
d° n 55.56 "Espagnol ext

Lombards 197 .50 Obi. livournaises
. Obi. 1.50/0. Obi. hongroises. 76.37

d» 3 0/0 49.87 Turc. -
u 3 0/0. n 49.62 /
\- 1 L

BQXJB.SI3 BS PARIS
ni

DU 31 B-UEMBRI

«g DÉPÊCHE GOUYERNEMBNTALB

AU COURS DE CLOTURE j
--^~_ _— HAUSSE j BAISSE

* COMPTANT D'HIEa B'AUJOUR. ( • v

3 ©/©.... 52 95 !.. tJ
4 1/8 %. 77 25 ! . .. li

. *•/• 1872. 86 85 .....

- ' ; a

TERME t j

(DÉPÊCHE TÉLÉOEAPHIQU-). t(

Paris, le 31 Décembre 1872.

T ; —- P

_?£__ VALEURS .
B

> 52 85 3 0/0 Français j
86 85 5 0/0 Emprunt (1872).

', 84 55 5 0/0 Libéré (1871)...
67 65 5 0/0 Italien:

:" 4200 .. Banque de France. . . .
845 . .« Foncier estampillé ...
410 . . Crédit Mobilier ......

[s 661 .. Crédit Lyonnais ,
573 . . Société Générale
495 .. Mobilier Espagnol....
816 . Orléans
993 ... Nord ï
833 .;. Paris à Lyon et Médit *
778 .. Autrichiens estamp.. ,

 Autrichiens nouveaux
v 425 . . Lombards ,

e 407 .. Suez
355 . . Délégations V,
91 3/4 Consolidés à Londres. t<

S CNDITIO-JS PUBLigUES BES SS1ES !

Lyon, 30 Décembre 1872.

1 « ~~~

H CA ,, H f< .- 1 H ».

gg «s-S_S„s__^4

_ s

r 50 Qrg.'i 26 » 3 13 3 1 » 2 1 » 1 4304 d

34Tra»,-15 » i 6 "> » » 1 9 1 3 2447
32 Grég. 9 1 » 1 « 4 » » 3 1 12 2305 C

4 DÎT .. » » n » » a » )> .)) » » »
3 Bob. . » r> v » », n » » » » » » *
» Lain. »  » » » » » n » » » » »

_ !23[ 50 1 3 20 3 5 » 3 13 2 16 9056

BALOTS PESÉS

S l Org.. » » a 11 » » » » » Ï » 7
g 1 Tram . » » » », » » s » 1 » » 62
. 12 Grég. » » » »| » t. » » 4 1 7 685

t Div.. » ». » »' h » « 0 » » » »
Ll ; .

15 » », »| l| v » » » 5 1 7 "5

5 Ballots condititionnésdep. le I e' du.meis. 2770.n'55

[\ Ballots posés depuis le 1er du mois:.... 1061 n0'

I . ^ : r_-. :—' r~ .—— . . 1 __

t SA-KT-ETISNKB, 30 décembre 1872. (

« i _!_'_ àL'Is _Ta I rsi ni! 3 ; B S SI» » a 1

1" il « I ° 1 * S S B c

" 9 Organsin 3 » 2 3 3' »1 »' »' »j l 799 60 i
S 14 Trames.. »' ». »

!
 » 14 »] >| »i »j »] 885 57 4

t 6 Grèges... 2 »'. »' » .4' »j » ! »| .j •! 3*0 87
r » Diverses y] » »| 1, »j »] »j »[>]_! » » t

» Bobines. »j >. »! »! <• il 1! >j «I «j , „

29 l 1 5 «' 2 > 21 »' »
!
 »

l
 »' t 2026 04 '

BALLOTS PESÉS

'•i 4 jOrgausinj \ » 1 »| 2 »! »' »' »! »j J54 49 .

e 3 ïrim'ès.. »! -» *. » % »| l »' »! » 52 76 '
e 6 6règes.:.< • » »| »i g; »! r. » >.' »l 365 68

• » Diverses » » » »] »' 1 »; <r » »| » »
11 '_=«____ ,._ __ _l_|— I ...l_|-_) | !.,, ,„

„ 13 I ; Il » 1 »'l0' » l » > » 572 93

8 Dêcreusares 6 Grèges
21 Ouvrées.. 4 Moulinera

C ÂD_st_p, 30 décembre.

i t j S Orf fthsini 411 f
[t j 2 Trames — , ' 175 »

i 17 Gré&rp.st 1521 „

r j 6 Ballots pesés 351 » M

! 30 Total...,,. 2458 » (

  1^^^——____,  .'"""  -«

Opérations de déereusage ..... 12 »
Dernier, numéro placé 449 »
Total du 1» au 28 40374 »

.„j_^_: ,,

AV19K0N, 30 décembre.

1 Organsins 591
B Trames' i 392 62
t Grèges . ',.,, -,.... , ; . 143 21

~8~ ' Total..,.,. 541 74

BALLOTS PESÉS
«Organsins,-....,.......-... » »
» Trames...... » »
0 Grèges 96 36

T Total 96 36 "'

SPECTACLES 00 31 DÉfBIBBE
THEATRE DU GYMNASE, ÇUAI SAINT-ANTOINE'

TOUT LYON LA VERRA ET LA liANLIEUE AUSSI, grande
- revue fantastique en 3 actes, 1 prologue et 10 ta-

, bieaux.
BRELAN DE MARIS, comédie-vaudeville en 1 acte.

i On commencera à 7 heures 1/2.

* liLLETÎi lETESBOieSIiOE
«t_ 8 fi. dccei_Bii.e

FAR BOULADB, ING. -OPTICIEN

' THKKMOM-TBE P___-K| ÉTAT VBNT
minima J maxima baromèt-.j du ciel à 7 h. du m

— 1 AMIBI — — —

+ 7» • î -f 12= ' 9,746
 l

 beau S

Hauteur de la Saône au-dessus de l'étiage. . 1 .60
Sa température , -f-7*

Hauteur du Rhône au-dessus de l'étiage. . . 0.20
Sa température -f 8»

Quantité, d'eau tombée à Lyon du 1 an 15
décembre 0,047

SITUATION GÉNÉRALE.

La hausse barométrique continue sur la France
et le centre de l'Europe; le vent du S domine gé-
néralement, il est frais par place. Yarmouth, Dun-
kerque, Copenhague, Thurso, vent S, pression un
peu au-dessus de la moyenne, mer agitée. Valen-

 tia, Bordeaux, Biarritz, vent S, pression un peu
plus forte. Cette, Perpignan, Palerme, Trieste,
Naples, Rome, la pression varie entre 765 et 772;
mer a<sez belle, houleuse à Toulon, pluie sur les
côtes de Provence. .
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BOURSE J3 E PA B IS — Lundi 30 Décem. (de midi 1/2 à 3 h.)

 _w__-_~ wiajgi

RENTES ET ACTIONS Précéd. Demieif nKTTPAfTOlSfS Préced. Dernier
„nco»TA_TETÀïEBM- clôture coure I vu___. ^ clôture ^çours

* 1

S
.0/0 cpt 53 05 52 85| Trésor, r. 500 int. 20 fr. j. janvier. 422 50 425..
jouissance janvier 31 53.. 52 95 j Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 210.. 210..

S
o/oEmpr i août cpt 84 50 84 60 VilledeParisl855-60r.500i.sept. 386 25 387 50
ioui=s no'v . 31 84 55 84 55 V.deParisl865r.500,325f.].ae_t. 433 .. 433 ..

K 0/0Èmpr 1872, 14 f. 50 p. cpt 86 77 86 85 Y. de- Paris 1869 r. 400 j. janv. 277 50 280 ..
5 Jouisi 16 août! •• 31 86 85 86 85j V. de Paris 1871 3r0r. 400 i. janv. 248 25 249,.
4/12 0/0 i' 22 sept cpt 76 50 77 25! Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov. 79 . . 80 . .
Banmîe de France... cpt 4210 .. 4180 ..S Ville de Lille 1860 — avril. ,91. .. 91 ..
Comptoir décompte cpt 620 1 id. id. 1868 - janv. 84 v 84..

500 f i février 31 618 75 62a . .1 Ville de Roubaix 30 50 37 . .
Crédit aRricole cpt 500 .. 500 ..I V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars .*.
Crédit foncier cpt 840 . . 845 . . V. de Bruxelles 1868, id. janv

500 fr. — 250 fr. p SI 845.. 845.. Foncières 4 0/0 j. novem. 43125 437 50
I Société générale alg cpt 485 . . 485.. j id. id. 10» id. 83 83

Gré_ inâttst. 500.fr. - 125 fr. 31 647 50 647 50 id. id. 1163 id. 422 50 423 75
- Crédit mobilier -, cpt 415 .. 412 50 id. 3 «/• ta. 408 75 415-

500 fr. j 31 415.. 410..! id. 10» là. 77.. ,7 50
Société de Dépôts. J. nov... cpt 552 50 550.. Communales mai 327 50 328 75

' Société générale ...cpt 575.. 575. id. ,5» if. 6" . . 66 2o
500 fr. -250fr. p 31 572 50 573 75 Alger. 6 0/9 r. à 150 f. j. août, • 102 50 102..

Crédit lyonnais cpt 660 . . 662 50 Id. 5 0/0 juin. 400.. 400..
500 f — 250 f. p. J. ianv. 31 658 75 661 251 Foncier colonial 5 0T0 r." 500 fr. . 450

p«t ............ cpt 507 50 507 50 . _ 6 OfO r. 600 fr. . 336 25 337 50
'Woïfr i.nov 31 M8 75 507 50f _ 1 Orléans 1843, 4 0/0. janvier. fOOO ..

Paris-Lvon-Méditeran cpt 832 50 833 75 g Rouen 47-49, 5 0/0.. juin 900
500 fr i. novembre 31 835.. 833 75! _ Havre 1854, 5 0/0.. . scptem 890.. 890,.

M;JÏ . cpt 587 50 587 501 _ Lyon 1852-54, 5 0/0 . octobre 970 . . 980 . .
500 fr i juillet.. 31 585 _ f Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier 940

Nnrd \ '. ,..,. cpt 995 .. 990 .. Est 5 0/0, r. à 650 fr juin. 428 .. 428 ..
400 fr 'i. juillet Si 992 50 993 75 £ 1 Bâle 5 G/0, g. p. l'Etat janv. 460

nrlfans cpt 820 .. 818 75 g » Médit. 5 0/0 g. p.l_t. oct. 4t>0
Wfr'i" octobre 31 818 75 816 25 /Bourbonnais janvier 275.. 276 50

' î__ _ ......... ept 503 75 507 50 Médit. 1852-55, gar . id. 296.. 298..
° 500 fr'jV octobre ....... 31 505 v Nord . id. 288 . 288 25
r«, cpt 688 75 695.. * Orléans id. 2/8.. 278 50

250 fr"^ octobre 31 69125 687 50! S j Yictor-Emman . gar. oct. 270.. 270..
Ho transatianticrue cpt 265 .. 270 ..[ „-| Grand-Central anvier. 276-50 277 ..

I
 500 fri juillet .1 267 50 268 25 S I Genève 1855 id. 276 . . 276 . .

Canal de Sues cpt 402 50 405 . . £ id. 1857 id. 27 1 25 271 2b
500 fr. iouiss. janvier. . . M 405 . - 407 50 « Lyon 3 0/0 _ oct. 2/3 .

a„^ —Délégations cpt 340 .. 338 ..3 , Lyon fusion janvier, 27 0 50 „77 ..
Ispagne 3 0/0 extérieur cpt 28 1, 4 28 1/2 Lyon 1866 oct. 278 . . 269 .

P lo_i«sSnce juillet 31 .  ./• • • ./•{ * Ouest, g. p. l'Etat . . janvier. 274 50 274 50
Ftats-Unis5 0/0...r...:... cpt 104 7,8 '104 i-2 g ( Midi, g. p! l'Etat . . . id. 278 50 279..

Jouissance novembre... 31 ..../• ••••/;H Est g. p. l'Etat . juin. 267 26750
T*.I;_TI *i O/O cpt. 67 /0 67 55}'* Ardenn. g. p. l'Etat. îanvier. 2<1 10 272 50

Jouissance janv Il 68 70 67 65 || Dauphiné, g. p. -Etat' m. 275 271 25
Dette turque 5 0/0 ....cpt 56.. 5o . .] § I Cliarentes.... , id. 242 o0 247..
Et foncier d'Autriche. . . . cjt 960 . . 960 . • g Vendée . .id 240 . . .

«inofr iouiss. anv 31 960 .. 960 ..I g? Romains juillet. 1/9 00 160 ..
Crédit mob espagnol. cpt 497 50 497 50 | j Saragosse ........... id. 211 .. 210 . .

Stftfr i janvier 31 500.. 495..! g Parnpehme octob. 186 2o
Autrichiens".

3
 cpt 778 75 789 . ti Norci de l'Espagne. . oct 204.. 202 50

500 fr. jouiss. janv 31 7/8 /o 7/8 /o _ rev. var. oct.74 138.. 14 i. .
S Autrichiens nouveaux cpt 765 . . 760 . . j Portais janvier 206 . . 20b . .

500 f 200f. p.j.janvbr. Si g Eaux, int. lb fr. r. _ o00 fr 255
\ sud-Autrichien-Lombard... cpt 432 50 42a . .! Gaz parisien, int. 25 fr 432 50 .. ..
i 509 fr ic-uiss. nov...... 31 433 75 425 ... Transatiant., int. 25 fr. 500 f. ... 335.. 381 v

' Nnrd de l'Espagne cpt 107 50 107 -G| Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr 406 25 408 .W0
 KOOfr - J. ianv. 1865. 31 Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50.. ... 487 50 485..

Romains. - J. oct. 1865. ... 31 117 50 121 25J Foncier suisss 50/0 \ 36 25 147 50

 ~   —- = "~ ' . " ' iT* - .   " ,: . . - ..i"., 1 1 i, ..M» __— 1 i ,m IIJII.W 1 _—__

BOURSE DE LYON — Mardi 31 Décembre (de 11 À. à midi 1/2;.
BB|_M_»______B__W____—> TTirnTi—nir il mi

1
 "Tir i. "m _______ , iiiinri wiii-iniiiwiii-'M'lBiiiriiiïninrr-rMrniTir'Tr'i  | —— __M_BM__. ________W_____MWM_É____W_fcj_M_m____ ik___i.i_. inmi_

RENTES Au A TERME «ârPTrtivfe r». r. ; 1 T„
ET ACTIONS comptant —™——g—--^.. . - ACIIONb D' Prix OBLIGATION n* Prix1 P* Cours Plushau1 Plus bas Dr cours x " .

<É—WWMI— '"lwm _____,_—» «_nc_____ M__n__u_ _en___smr __W___W- i i iiiiim n nui n iiiimin i mi i __s_n_n_ MM_MI

3
 e. ,r. r J\ A» r '-ï t\~ »WIIII.BIHI '»___ DSB______
0/0......... 52 9n 52 9o _^ „.„ , ,

_ d 10 .. .. d 50 ....,- ®ffis Ville de Lyon 18544
Coupures... 53..

 l
 ••"Lyon.... Ville de Lyon 1859.1

Porteur
 d 25

 •* "
 dl

 " " W 9tî_*_'_4 i Ville de Lyom865-t
• • •• Trois villes du Midi Ville de Lyon 1870 I ""

r 0/0 lib. 1871. 84 45 84 50 8^50 84 45 84 45 Venise Ville de Lyon 187lf"* l\\ ti

^Coupures.... 84 70 U. .... d 56 .... p,™;; - Jill» de Lyon 1872. ifi"; , fla « -loronce .. Ville do Lvon 1879 K i
r 0/0 Ernp. 1872 .... 86 87 86 87 86 85 86 87 Dijon ...„„ Département du Bi^— ' V. o --'
"Coupures... 86 85 d 25 86 90 d 10 86 92 Rayonne... Ville de Paris 1865.. ï[" \\\ ' °

r .J. , ,„ . -, f.lx - Ville de Pans 1869... " $îl "\
Libérées..... ., ., d 10 .... à ~o ... Limoges.. Ville de Paris 1871.lil""

Â m Clermont........ , . . De la Loire r" XkZ :A I
. «_ ' • Usines a Gaz réunies I Rhônp-pt,-T,m'rn i 0/0 r " """ I

Ob.Trés.S0/0 498 12 ... DuPuy ! . ! Rhô_L tLlre 3 ôfe ' " 48() ' '
 d 5 ,,.,^._.._ ,, d ,i0 _ J ï-©_«i©riei»  I Paris à Orléans 3 0/0.5

- Fond ctForg.de rerre-r.01. | Paris-Lyon-Méd. j. janlV 0-7 "
' Italien .... 67 70 la Voulto et Bessèges

 J
._ . àvrif 26825'

Coup I0Ô0 •• •• d 10 d 50 •• •• nl
1
?^: S Paris-Lyon 5 0/0 1*

 m lb
 j

- 00-50 67 70 d25 .... dl .... De Pont-Evcque I Méditerranée 5 0/0 .... J !
Oh villpdp'PirU 248 ..• . ...' .. Du Creusot S Midi...... ï
Ob._villedePar.s ^0 .. .... ^ ;;; ;; H. p., For,et Aciéries de 1S Dauphiné... ..!}

, Crédit mobilie/: 412.. 412 mar. et des ch. defer. anc Dombes, Sud-Est A Ho "
 d5 d 10 _ id - n°uv-v,  g — Bonsl60p | «*" ••

j- . De I1 ourchambault I lib I 1
1 'd 5' !!! '.' "d 10 H. F. de Franche-Comté S Victor-Emmanuel', * 62.".* !!| S

Franco-Bel-e .. Forg.de Cet Commentry. 700 ..S Bons Lomb., r. 1872. sept..! I
Che_?fS drl'éa. Acier.es et F. de Firmmy _ - ,'r. 1874. . . . ..'.1

d5 d 10 i :i',deGivors 1_ _ r . 1875-76 Unâ -75 1
Paris-Lyon- Mé. 832.. 832 Aciéries de Sa, nt-Etienne I- _ r. 1878 |o0»'°lJ

 d5 d 10 n , T .MnM» I Lombards 3 0/0 t-i " S

, Société Autrich 780 ,. &___*iL__: 5-;-i«. M - n0UY •••iMbôl
d5 . . d 10 ..... De Montrambert Sr.l . I Chemins defer Romains.. . ï-.q ^0 1

- nouvelles De bamt-Eticnne 232 5o| Saragosse , li In
° d5 !.. ! d 10 .!! i: go Rive-do-Gier 80 .. Nord

8
de l'Esp. priorité .... B, '

Lombards-Vénit 425 62 Roche-la-M. et Firminy S _ _ revenu varia f- "
d5 d 10 ... ., -, _ Banques S Portugaises 1" "

Mobilier Espagn .'.. . . . . . Sn
e
Jf™Jlce

T 1 Rue de Lyon 1856 I" *rB
 d5 d 10 .... Comptoir Lyonnais | Rue de Lyon 1862 ""

' Canal Suez..... 406.. 407.. 407.. 402.. 402. D«^ dit Lyonnai s . . I- Terre-Noire 5 0/0 '•"
d 5 . d i 0 ..Comptoir d esc. Collet et 0 1 Terre-Noire 6 0/0.. I

Délégations 348.. 350.. 351.. 350.. 350.. ™^
onn&lse à

f
c a
^ s * - „ J Firmi*y '.' "I

d5 d 10 .... comptes courants, 125 fr. p.. 547 501 Fonderies de l'Horme 5 0/0. •'•g
——— - — ; ; Crédit foncier Suisse .1 Fonderies de l'Horme 3 0/0. "--g
PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports Uedlt loncier d Autriche . . ,....! Commentry 30/0 ' * * * g

 __m___T___X___7____- , _____ _ Bateawx • g Fourchambault, 1« s
 -

 "g
.n/n «^ 025 d 50 dl Comp. générale de navigat g Fonderies du Creusot .... . '••'g

1
 g

 u/u
 " '• ..... Comp. des Grappins S Aciéries dc la Marine li " I

O0/0 .... Comp. de navigation mixte. 630 ..g Horné-Bockum F "g
— 1872 87 85 87 50 , .. Comp. de Bateaux-Omnib i Comp. générale des Eaux . . t'-'g

au 15 .... 87 30 . -Oiver»*» 1 Comp. gén. des Eaux 5 0/0. |'--|
Italien.., .. .... ymnluin • f Gaz de Lyon 6 0/0 '... L ' ' t

d5 d 10 d20 RuedeLyon , .... I Gaz de Lyon 50/0 4 • • g
OM. Trésor Rue de la Bourse Union des Gaz.. f'
Crédit Mobilier . ..... ..... Comp générale des Eaux | Domaniale (Autriche) |-|

-Lyonnais ,. .. .... Omnibus de Lyon, 90 p 1 Emprunt Ottoman 1863. .. . Il
Ch. fer Orléans. Dombes et Sud-Est, 2_- p | _ _ 1860...,. " '-1
Paris-Lyon-Méd Comp. des Abattoirs I _ „ 1869..... 3î ' ' I
Autrichien..-.. 793 Verrerie de la Loire et du 1 __ Honduras il"!
SudLombard r,Hhon® • I Halles et Marchés de Naples. li'-|
Mobilier espag ,, Croix-Rousçe . . - I Suez 5 OiO 40l' - l

1 CanalSuez...' ..... .... Assurances C» du soleil...! ï C. F Suisse 14|"*|
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Lyon, 31 décemb'

La dernière bourse do l'année 1872 a été 
moment ferme. Le 3 0/0 valait 52.95 ; le 5 0/0
1871, 84.50 et 84.45; le 5 0/0 1872, 86.85 et 86.
87 1/2. , , ...

Cette année 1872 a ete pour la bourse tannée
terrible. Elle a dû porter le poids de l'emprunt de •

\ 2 milliards émis en 1871 et de l'emprunt do
3 milliards 1/2 en juillet dernier. Elle a supporte
le choc sans broncher, sans rien avilir, en main-
tenant la capitalisation des fonds autour de 6 0/0,
celle des obligations des chemins dc fer autour
de 5 1/2 0/0.

Elle a trouvé do l'argent pour toutes les entre- i
prises utiles, et si elle n'a pas pris aux émissions |
des emprunts financiers une part aussi large qu au- B
trefois elle a pu garder assez de l'ancien stock des |
valeurs étrangères pour pouvoir fournir encore un g

j bel appoint dans le paiement de l'indemnité dc

Pendant les 6 derniers mois, de 1872, le pays a 1
payé, à valoir sur le dernier emprunt, environ g
doux milliards deux cents millions.

11 pourra certainement verser dans les six pre- |
miers mois de 1873 les douze cents-m illions res-
tant; à l'année 1873 revient donc la tâche do pro-
curer à nos fonds une capitalisation plus eu rap-
port avec notre richesse réelle et notre probité. |

' Nous ne doutons pas que l'année 1873 ne se passe J
sans nous donner cette satisfaction et celle plus II
grande encore' d'acquitter l'énorme rançon du
pays et do le voir affranchi de l'occupation étran-

•° Cela fait et le pays une fois rendu à lui-même, |
j nous saurons, il faut l'e spérer, lui assurer par no- |

tre sagesse, un lendemain fécond. , g
Le marché des autres valeurs était peu anime, g

On a colé l'Italien 67.70, l'autrichien 780, Je loin- |
bard 42^.62.1/2. , _ I

Le Suez, offert pendant toute la Bourse a\ec
I discrétion, il faut le reconnaître, mais a jet con-

tinu, s'est affaissé de 407 à 402. La délégation a
I fait 352, puis 350. Le Crédit mobilier valait 412, et |
I le Crédit lyonnais 663 et 665. ... , . - §

Au comptant, Montrambert était demande a g
! 351, Saint-Etienne 232, Rive-de-Gier 80. Cha-
| tillon-Commentry arrive à 700. L action de JNavi-
! cation mixte est lourde à 630. . g

L'action de la Société lyonnaise très recherchée,
! mais très rare parce qu'elle est ma.ntent parfaite-
1 ment classée et casée, monte a 54o, puis a 547.O0. I

Eonïïs!','ui
(
fermede25.431/2à25.59.

Allumettes 555, 557, 558, demandées ; g

*BBl** """ Vu par nou$! maire du deuxième arrondissement de Lyon, pour la légalisation de la signature ti-contreà "^>_____««^^«^
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